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RAISONS D’ESPERER 


lités d’ 


grandes faci 


apprendre et d'emplover toutes les langues aux 
quelles les eltoyrens de cet empire sont attachés 
L'exemple du Sud-Africain est le plus récent: et "Empire 1 deja 
4 récolté les fruits du règlement inteWigent et généreux d'une trin 
Le K. P Rutten, dominicain, à fait le réeit, dimanche soi question de races, de Jangues et d'écoles duns cette ouvelle et 
dernier, dans la chaire de “athédrale de ,Saimt-Boniface, du Ne possession anglaise Mais l'Afrique-Sud est pas le pays 
martyre de lu Melgique Avec une sobre et émouvante 4 oquence, | où :es hommes d'Etat anglais ont appris que c'était une lie d'es 
lé célèbre dominicain a raconté à la foule qui se prexsait à ses pieds |Sart de faire des Anglais avee des gens d'autres races ls ont 
les tragiques journées de l'invasion de la Belgique pa es hordes| appris cette lecon en Eeosse, « Irlande et au pays de Galles: « 
cinandes Rarement aujet n fait appel aux plus nobles par-|} est re Ecossais, Frla s et Gallois: et les hommes d'Etat 
‘ LED de L'äme humaine Dans un miècl aussi matériel que le être [dep us longtemps mis de côté ü p ‘tention ju Lis Me sont pas tels 
où tous semblaient vivre en vue de ln plus brutale jouissance, | acte | pare qu 118 gont passés à la Couronm Igiaine 
de ce petit pays, depuis mil ans champ de bataille de toutes les | L'Ecosse n'a pas abandonné sa langue et elle la réintroduit 
miions dd’ Europe, imnéprisant, pour demeurer fidèle à 1 honneur, la clans ses COoies ntussI te qu elle e peut Un million de etieyens 
devastation et la mort, consentant généreusement le sncrifice delparlent encore le gallois, et l'enseignement de cetfé langue est 
prospérité et se placant fièrement en travers de la route de la [Courant dans les écoles populaires L'Irlande compte, elle aussi 
plus puissante imachine de guerre qu'ait vue le monde, évoque les fun million de citoyens parlant le gaëlique, qu'elle "fait iseignet 
eaux vers d'un grand poète de France dans les trors-Quarts de ses écoles primaires et daus ses nombreux 
. Fr “ 7 4 collèges _ 
Les géuérations passent sous le soleil, È Ces exemples, et celui plus récent de l’Union dû Sud-Afri 
Sans regarder le ciel trop haut pour leurs paupières, devraient suffire pour faire évanouir spectre qui hante les rêves 
Bétail indifférent, végétant aux litières le tant de personnes bien intentionnées an C'anad Ni l'on veut 
Des jours de chair épaisse et d'opaque sommeil faire d’un homme un citoyen mauvais et dangereux, on n’a qu'à 
r tenter de changer sa nationalité contre son gré, et de lui enlever 
L'or seul, l'or luit partout, dieu sordide et vermei directement ou indirectement, la langue de ses aïeux 
É Et les peuples obscurs, qu'effare la lumière, Si la langue angluise a une place si importante aujourd'hui 
Koulent à l’oefan sans fond -de la matière, {dans le monde, elle ne doit rien de son succès à politique étroite 
Larve Nornes qu ‘ont jamais connu l'évei | de ceux qui ont toujours été prêts à l'imposer aux autres soit 
ÿ lirectement, soit encore indirectement, en leur refusant l'avan 
Alors, pour éelairer la nuit sombre des temps tage d'apprendre leur propre langue à l'école 
De ou en loin des co urs, le beaux coeurs palpitant Les meilleurs hommes d'Etat, les plus ba iles et les pius sages 
} Brûülent, torches de ni, d'amour, ou de géni ont depuis longtemps reconnu cette vérité et rejeté lu politique 
vaine qui consiste à tenter d'hnposer la langue anglaise, préférant 
Et l'histoire, stérile ginas d'écroulements la lnisser faire son chemin par ses propres mérites ét pur la force 
N'est qu'un désert mn blé de ces grandes nents, des circonstances Ld 
Par qui l'humanité illumine infinie Ce n'est pourtant pas en cette année 1915 qu'on devrait chet 
. cher à ressusciter au Canada où dans une provinee quelconque du 
L'illustre dominicuin uous disant de sa voix haude et pre- Canada, une politique repoussée partout ailleurs duus l'E upire 
nante, dans une émouvante simplicité, la sublime et héroïque épopée | Par les gouvernements de Sa Majesté Si la première année di 
d'honneur, de fidélité à la parole donnée, écrite de son sarig et delguerre n'a pas suffi pour éclairer ecrtaines intelligentes en matière 
sa souffranse par le peuple belge, grand entre tous, évoquait for- de races et de langues, c'est qu'elles sont bien fermées, La Belgique 


nous certains contrastes, 
pays que le 


cément en certaines oppositions, 
D'un 


surgit 


d't vos » 
Etrange 


uôtre, un 


l'autre, 
récit 


océan à 
au 
l'honneur, 


PENsIONS-HOoUxs meme 


concert d'adinirvation mélange 
de sou prodigieux sacrifice à 
majorité de 


{À mépris des 


sais de l'épopée 


1 helge, Et cependant, la 
ces adinirateurs est le souvent conseient du 
chiffoñs de papier''; elle approuve de ses votes ceux 

qui ont déerété que dans notre pays seule la force brutale n des 
‘. droits, que là où on est faible courber et s'appréter à 

mourir, Bisinarek a dit un s'éeriait le R. P. Rutten: ‘‘La 
prime le droit’. ous avons douté moment et ous 


sommes demandé si pas 


témoin 


l’on doit se 
jour, 
'orce un 
n'avait 


premier 


Hoils 


celte cynique parole été formulée 


au Canada d'abord, Formulée où non en au Canada, 
fut souvent traduite en actes: 
traduire 
du 
apphieation de la 


droit '’, à fait 


ous 
avons dû nous avouer 


l'on 


qu'elle x qu'à 
actes 


l’Alle- 


Bisinarek 


l'heure TRS) s'efforce de Ju de 
N'eût été 
nuage, 


vagyur 


ne, nouveau eh 


brutale violation territoire 


eynique 


que la 
cette 


prime le 


belge par 
que doctrine de 
force ‘univers 
été 


réconfort et une 


surgir dans tout une 


d'indignation, notre confiance dans l'avenir eut fort 


ébranlée. Ce sursaut de dégoût nous est un raison 


d'espérer, à nous 
haut tribunal de 


Mais si ce 


aui souffrons en dépit du droit 


l'E 
hous est 


ré ppt | à 


traduite en 


pi oclamé par le 


plus upire Britannique. 


un motif d espoir, ce doit être aussi 


pou 


d'autres uu l'honneur Parce 


des traités 
de l'Atlantique et à 
du drapeau britannique, la 
de la force brutale primant le droit, par 


pas 


au respect que 


proclamée et de ce côté-ei 


actes 


l'ombre et sous la protection doctrine 


linposée le eanon et l'épée 
n’en devient moins hideuse 


o “ 


duus les plaines des Flandres, 


de 
l'humanité, la 


Une 
grand 
droit 
éti 
croule définitivement sous les assauts des 
de la lutte 
poursuivons, 
Nul n'est vait 
‘So 


Une 
été 
et 
he pourra 
Alliés. C'e 
l'est 


hHolus, 


re ? A j 
ivcon se dégage | cpopee belge. fois dé pius, 


par le 


hinutieuse 


au 


honneur de force 


Pour 


aura vaincuce 


puissaut qu'il soit et pour longue qu'ait 
qu'il 
qui est possible 


de 


violation « 


sa préparation, le colosse allemand faire ne 


dans la résistance armée, aussi dans celui a 


1 
lutte pacifique que nous le 


, tre : 
conrre La 


os droits ‘eu, s'il ne s'avoue vi Selon 


there 


‘avons 


ineu 
life”? 


un 
there is 
tter lu revend 
aujourd'hui, 
aneètres ont été 


ls 


anglais long 
deini, 


droits 


LI axtonnt hope, 


de lu 


hous possédlons 


Depuis un 
sièele et hous h 
Ce 
la lutte 


cesst pour cation 


de nos que 
\os 


marcher 


l'avons 


ous 


ICqUuIs pal eourber 


de 


qui 


trop tiers pour se 
lutté, lutté en 
tous les prophètes de malheur 


et se laisser sur le dos, ont 


dépit 
Et 


tous les pessimistes, de 


userait dire qu'ils ont eu tort? 


DU BON SENS 


. 


Le North Sydney Herald à publié récemment article déjà 
reproduit ou par la presse de article a un 
extraordinaire, il traduit pensée si rare | 
ulg de ce que nous crovons devoir ie 
tout entier à nos lecteurs. Ni c'e une rébuffade 


le programme de anglicisation de 


ii 


commenté l'est, Cet 


vachet si une dans | 


À presst laine pays, communiquer 


st tout 


magistrale à 
fanati- 
haute 


qui 


brutule nos ‘‘jingos'’ et 
un excellent exposé 
et en Angleterre 


revendiquer notre droit de 


ques de tous genres, c'est aussi de la 


politique anglaise aux colonies Pour nous tous 


ne cexsons de parler français et de nous 


dévelop r dans le sens de 
uit 


faut pas désespérer 


nos traditions et aspirations nationales, 


1» d: montre 
de onglais, 
ui que la eivilisation est beaucoup plus avancée sur les 
l'At! 
| 


savent 


un tel article est réconfort et un motif d'espoir 


qu'il ET nos conciorens Il est 
ve 


rives de 


luntique et dans les 
attendre, 
point un jour 


‘S'il » 


provinces maritimes, mais à eeux qui 


avec antree au coeur une ferme espéran e, tout 


vient à 
du { 
britannique eût exigé la 


à Jamais eu ‘lans l'histoire anada une où 


période 
de la domination 
lndireete du 


la sürete 


süppression 
directe 


qui suivit 

injnédiatement la reddition de ce pays à la Grande-Bretagne. Et 
= d'est pour le moins étrange de voir aujourd'hui mettre en avant 
la théorie qu'une politique jugée prudente et sûre il y à cent cin- 
quante als est deveune dangereuse, Læe tolle retuel 
langue francaise est absolument injustifiable : et toute 
l'empire tem à prouver qu'il est sage et utile de 


ou lraucais, c'est assurément celle 


la 
l'histoire we. 


contre 


donner les pli 


est nn pays bilingue, mais 


ni de défauts 
voudra donner un exemple typiq 


dans l'unité belge 


triotisme, le premier mot 
de la Belgique. 


Mois 


qui 


les deux 


et les peuples qui 
soit de même au Canada pou 
préjugés cessmient d'éveiller 


dement, 90 p. e. de toutes les 


raint régkées seuxs appel.’ 


perso! 


viendra 
lanwues en Belgique 
les parleut également, 


deux ou plusieurs langues. 


questions de 


n'a eu à déplofer de 
eivis ne A | 
ue d'esprit civique et de haut pe 


ine ruptul“« 


de avenir, lorsqu'on 


sur les lèvres sera le nom 


étaieut en bonnes relations 
Kien n eupéche qu'il en 


Si nos 


dans nos esprits des eraintes sans fon- 


races et de langues se- 


LE COUP DE FORCE 
D'OTTAWA 


A travers le ‘‘scrap of paper'’ 
Le Devoir) 
Désiseux de ne point géner les 


hegociations qui se 


à Ottawa autour de la question 
bilingue, nous nous sommes abs- 
tenus ces dernières semaines de 


revenir sur le débat, comme nous 
l'avions fait l’autoinne dernier 
pendant les négociations poursui- 
vies par M. L.-P. Pelletier, au- 
jourd'hui juge de la Cour d’Ap- 


pel. Mais, devant les incidents 
qui se sont produits samedi et 
hier, cette réserve ne serait plus 
de mise. 

Ces incidents, notre correspon- 
dant d'Ottawa les résume dans 
une dépêche que l’on trouvera 
en dernière page. Mais il peut 


être utile de compléter son récit 
par journaux 
glais d'Ottawa et de Montréal et 


les notes des an- 


de rappeler les origines et la por! 


tée du conflit qui vient d'entrer 
dans une phase nouvelle 
Ce sera l’affaire de quelques 
paragraphes que nous ferons aus- 
si brefs que possible. 
* 
lettre de M. le sénateur 
Lander, dont le Devoir donnait 
hier un substantiel suffi- 
rait à prouver que les chefs de la 
minorité étaient disposés à aller 
aussi loin que possible, dans la 
voie des concessions honorables, 
pour “mener un règlement, on! 
tout au moins un modus vivendi 


La 


résumé, 


temporaire. ls ne demandaient |ges à l’école Guignes, mais un 
qu'à ne pas compromettre les in- groupe de contribuables leur en 
térêts sacrés dont ils sont les gaer-!a péremptoirement interdit l’ac- 
diens. lcès, déclarant que l'école  n'ap- 

Les négociations n'étaient Pas |partient point au gouvernement, 


a écrit 
l'étaient pro- 


romoues 1e 
M. Landry, 


bableméut pus davantage le 2 0e- 


0 septembre, 


elles ne 


ue nbres de la 
gouverne 
sont allés demander à M 
Riddell, de Toronto, un 
ordre interdisant aux eonmissai 
res élus par le pe iple, à leur se- 
crétaire et à deux jeunes institu- 
trices, Mesdemoiselles Diane et 
Béatrice Desioges, d'avoir auoi 
que re soit à faire avec les écoles 
catholiques d'Ottawa e 

Cet ordre n été émis, 
serve du droit d'appel 
ressés: il vaut pour 
S|jour où la question sera 


lorsque les 
Comnrission scolaire 
mentale 


le juge 


sous ré- 
des mté-! 
jusqu'au 


poursuix ulelnt | 


traitée jeurieux état d’ esprit, 


intéri 
Spé cifique- 


{au inétite, L'’ injonetiou 
|imaire atteignait plus 


ment Milles Desloges, puisqu'elle 
leur interdisait, non seulement 
d'enseigner dans les écoles CHE 
tholiques de la ville, mais d'y pé- 


nétrer, 

D'après le 
|l'injonetion à 
deux je 
Guigues 
continué 


récit du Free Press, 
wnifiée aux 
ices à l’école 
Elles ont 
classe, M 


été si 
ines institutr 
hier 
de 


matin 
faire leur 


{Doyle, secrétaire de la comimis- 
sion gouvernementale, s'est pré- 
seuté avec les institutrices qu'il 
prétendait installer à leur place, 
mais voyant que Milles Desloges 
continuaient leur classe, tous se 


retirés. 
On se demandait ce 


sont 


qui se pas- 
| serait l’uprès-midi: ce fut très 
simple. Sur l'avis, suppose-t-on 


de leur avocat, M. le sénateur 
Belcourt, Miles Desloges 
itinrent de retourner à 
|(Giuigues. Les de la 
Cormmission gouvernementale pri- 
rent leur place, élèves, 
y“onstatant le  ehangement, 
itournèrent chez eux en chantant 
Ils obéissaient, dit le  correspon- 
la Gazette, aux ordres de 
parents, et institutrices 


gvouvernemen-: 


s’abs- 
l’école 
employées 


mais les 


ré. 


dant de 
leurs 
de la 
tale 


les 
Commission 
restèrent 


en face des pupi 
Îtres et des banquettes vides. 
| 'e matin, les choses sont en- 


Ltrées dans une autre phase, Mlle 
| Desl oges ont ouvert | 
|dans la chapelle de la 
[ruy, près de l’école 
ieurs élèves les y 
Pendant ce temps, 
ces de la Commission 
mentale ont 
ancien nes classes de 


classes 
Mur- 
(ruigues et 
ont suix ies. 
les institutri- 
gouverne- 
oceuper les 
Mlies Deslo- 


eurs 


rue 


voulu 


[mais aux conÿribuables, Quelques 
Iheures plus 1#rd, 
|gouverneinen ales 
| lé proteetionf de la 


les imstitutrices 


venaient, sous 


police, oceu 


per les classés vides, 
| Et voilà, l'heure où nous 


[éerivons, où paraissent en être les 
Du de In ininorité, 
il y aura probal lement de nou- 
lvelles procédures judiciaires. Es- 


isaiera-t-on, du côté gouvernemen- 


lchoses. vote 


tal, de inettre en cause d'autres 
linstitutrices? C'est le secret de 
bg mg + 


| La Gazette a publié hier et ce 
matin des dépêches d'Ottawa qui 
|trahissent, à Propos, Un assez 
Hier ima- 


ce 


D mn 


MH 


DIEU ET MON DROIT 


tin, où parlait de mettre à ln por- Nos ge de leur mère-patrie, Con-{y «a laissé une excellente impreés- 
te des céoles tous les institi uteur fiant à la garde de Dieu leur mè-}sion Frappé d'un éclat d'obus 
qui ue s'engageraient pas à ob- qui ullait rester seul uiais dans l'abdomen, le ler juin, 
server tous les règlements dix mi- dot coeur était vaillant, s{Henri Levêque est mort en brave 
nistère de l'instruction publique | part it tous trois pour aller [et en bon catholique, refusant des 
annhoneait que Îa manoeuvre ttre leur courage au service de Secours qui auraient exposé «e« 
de samedi servirait d'avertisse-| la nr “ance et lui donner au besoin camarades il s’est rendu seul am 
ment à ceux dont les symp ithie leur sang l'oùb trois ont aujour- poste de secours, et à eu le temps > 
pourraient les entrainer à ser ir | à ‘hui versé leur saug pour elle. {de griffonnér pour sa mère, ces 
es plans d commission élue L'uiné, Eugène, d'un caractère quelques inots ‘ Adieu, ui inè- 
On ajoutait qu 1. Connnission|{yès généreux, avait fait son ser-lre, si je meurs c'est pour la 
gouvernementale n'aurait proba-| vice militaire avant de venir aulFrance’', et il expira, Son corps 
blement pas de difficultés à faire! Canada. L demande à être enrôlélrepose au cimetière d'Acheux 
vbserver les glements Ce mi la ww un orps d'armée régulière { Somme ). 
Ma, le ton est différent. Le cor let à partir sut le front. Mais dès mens 
J Ai cram int dit que vingt-01nq |le «mots de mars, auprès les com- 
insti uteurs sont, paraît-il, prêts{bats sanglants de Mesnil-les-Hur- A DROITE ET A GAUCHE 
à suivre l'exemple de Milles Des ns, il fut noté comme disparu 
loges, avec l'appui « des Vino nts €1{ Des recherches faites ont eu pou pe tie 
que, 8! l’on en vient | des clas- résult at d'apprendre aux «siens ‘Les morts se battent''! Seuls 
ses libres SOrUAt vertes 4 (ra- qu'il était tombé, victime d'un|les Allemands pouvaient trouver 
vers toute la ville. 1 parait beau terrible bombardement de nuitlcela. C'est bien la seule couelu- 
coup mois sûr de l'effet de ‘‘l’a-lduns les tranchées, et qu'on n'a-Îsion qui se dégage des comimnni- 
vertisserment vait pu retrouver son corps qués allemands depuis le début 
CRC ” Le plus ji mp fut hieu-|de la guerre touchant ies portes 
Mais l'étendue du confit n'enf[tôt après grièventênt blessé par[des Ruses. D'après les chiffres 
hange pas la nature, Et e'estlune balle, qui lui traversa lefallemands, il ÿ aurait eu jusqu'à 
celle-ci qui lui donne son vémta-lcorps de part en part, y produi-fce jour 6,166,750 Russes hors de 
ble caractère sant de terribles déchirures, Il nef[combat, tués ou blessés. 


la Gagettelput être transporté à l'hôpital 


Le correspondant de 


tablit une sorte d'opposition en-[que 12 jours après qu'il fat tom- 
tre lek qualified les -bilingual bé sur les champs de bataille, et 
teachers, qui pourrait faire eroi-| dut subir plusieurs très doulou 


re au lecteur reuses et dangereuses opérations, 


com pat riotes 


Non-averti que nos 


veulent maintenir, | C'est lui-même qui, en annonçant 


lans leurs écoles des instituteurs !à sa mére 1e suceës de sa dernière 


neompétents, Notre correspon- opération, lai faisait connaître en 
lant nous télégraphie que Milles méme temps qu'à son tour Lu- 
Desloges, qui ont déià enseigné cien venait d'être atteint de 3 
ans dans les écoles onta- blessures, 
riennes, sout d'excellentes  insti- Sur le front depuis 10 mois, 
tutrices et il ne faut pas oublier! dans les régions du Nord de la 
que, dans l'Ontario, les choses ne! France, Lucien avait passé entre 
se passent pas comme chez nous. {autre par les sanglants combats 
On y a refusé des permis d’ensei-[de Notre-Dame de Lorette, et il 
gner à des professeñrs d'expé-lavait été plusieurs fois protégé 
rence, qui avaient passé d’excel-!comme miraculeusement, [ avait 


r'ai- 
pus s'en 
l'odieux 


lents exumens, 
son qu'ils ne voulaient 
gager à faire observer 
règlement XVIE. 

Le noeud de ia difficulté n'est 
pas dans l# compétence dés insti- 
L'incident d'hier se rat- 


pour l'unique demandé depuis et obtenu de fai- 
re partie de la section de mitrail- 
leuses dont il avait remarqué Île 
bon ouvrage, et il venait de re- 
tourner au front avec sa nouvelle 
arme, lorsqu'il fut blessé. Voijei 


tutrices. en quels termes il l'écrit à sa gé- 


tache essentiellement au conflit [néreuse mère, 

Va: fortune. cute ES Hôpital des Noeux 
commissions, né lui-même de la ù ‘ is "ri : 
tentative faite par le gouverne- dimanche 12 sept. 1915. 


ment d'appliquer par la force le [Ma chère bonne inaman, 
règlement XVI. Voilà depuis lundi au soir que 
La majorité des eommissaires | je suis couché sur uu lit d'hôpi- 
‘lus, fidèle au mandat des pèresltal. Je suis blessé: heureusement 
de famille, n'a pas voulu servir pas graveinent, Lundi soir à 9 
sie met au gouvernement heures une détonation terrible, 
pour dénationaliser les petits [un éelnir entouré de fumée, des 
Canadiens-Françuis. cris d'agonie, de douleur, Je fus 
Pour briser cette résistance, le |utteint de 3 éclate d'un obus qui 
gouvernement ontarien, dérhi-!yvait éclaté sur nos têtes J'ai 
rant la Constitution  comime un {une blessure à la tête, une assez 
vulgaire scrap of paper, a pré- {forte blessure à la main gauche 
tendu substituer à la commission [qui à fait un vilain trou: c'est 


‘lue par les contribuables une | cette blessure qui me fait le plus 


omission nommée par lui, fl souffrir, et puis, une blessure à la 
prétendu, par l'entremise de eet- jaiaobe, à hauteur du soulier, pas 
te commission, disposer à son gré loerave non plus. Marie, dans sa 
le l'argent des “éontribuables et | divine bonté, a eu pitié de moi, 
s'en servir pour dénationaliser {our quoique douloureuses, les 
leurs enfants. blessures ne sont pas graves. 

Les eomimissaires élus n’ont {Donc inutile de vous tourmenter 
pas voulu s'ineliner devant ce [à inon sujet: j'en ai pour 4 ou 4 
eoup de force; ils ont maintenu | mois et voilà tout. Dieu soit béni! 
leur droit et celui de leurs man-{ J'ai souffert et fait un repart 


dants. de mon corps à la patrie contre le 
Boche pendant 10 mois, et au- 
jourd'hui je verse mon sang pour 
la France, en expiation de ses of- 
fenses envers Dieu, Done, ma- 
nan chérie, tous vos trois fils ont 


L'aventure de samedi n'est 
qu'un ineident Qu conflit; mais 
c'est un incident qui peut étre 


gros de conséquences, 


Droit terminait hier par les|Yersé leur sang pour le pays. 
paroles suivantes son  premier- [Gloire à vous! J'ai beaucoup per- 
Ottaa;: du de sang, surtout par la tête, 

‘Malgré le nombre et la puis- le sang ruisselait partont, dans 


mes veux, dans la 
che, les épaules, (était comme le 
divin Jésus couronné d'épines. 

Enfin, cela ne va pas trop mal: 
la preuve, c'est que je vous éeris, 
mais pas bien long, car cela me 
fatigue, Mais rassurez-vous ! 


sance de nos ennemis, il ne nous barbe, la bou- 


reste qu'une chose à faire, conti- 
nuer la résistance envers et con- 
tre tout; rester maitres de nos 
enfants et de nos écoles, et comp- 
ter sur la protection de Celui qui 
a dit: Bienheureux ceux qui souf- 


frent persécution pour Ja justi- Dieu veille a Marie nr garde, Je 

ee." vous éerirai plus longuement et 
Nous n'ajouterons qu'un mot :|Yous donnerai les détails. Je suis 

Demnin comme hier, et comme bien soigné et hien nourri; eon- 

aujourd'hui, nos compatriotes de solez-vous. ; 

à-bes nous tronvéront à leurs e-| Je vous aime et vous embrasse 


hien fort, 
Georges, 


tés, prêts à les aider dans la plei- ainsi que Marguerite et 


ie mesure de nos forces, Leur 


: RE ER RE SE 
om 


Votre fils, 


cause est liée aux plus hauts in 
térêts de notre pays. Lucien Kern. 
D L2 L 
Omer Héroux. None ‘ £ | 


contingent de réservis- 
EE tes continu à ses épreuves 
et ses Maurice C'ons- 
grande de 
celui de 
maintenant sur 
à côté de la inédaille 
la croix de guerre. 
Jos. Eliot lui aussi à mérité la 
croix de guerre, Philippe de Roe- 
quigny a. ajouté à son grade d'ad- 
judant une boune citation à l'or. 
dre du jour et la croix de gucrre. 
Mais par ailleurs un autre nom 
est venu s'ajouter à la liste des 
morts au champ d'honneur, celui 
d'un jeune honnne qui # fait un 
court séjour à Naint-C'laude, mais 


avoir 
honneurs. 
tantin, qui du 
passé à 
nant ‘arboré 
poitrine 
litaire, 


AU CHAMP D'HONNEUR 


caporal 
sous-lieute- 
sa 
ini- 


est 


ont 
avec les 
D'or igine 
frères : 
bien 
leur. 


Les lecteurs de Liberté 
léjà fait connaissance 
jeunes soldats Keru. 
lorraine, étaient trois 
Eugène, Lucien et Aimé, 
unis dans le dévouement à 
déjà âgée et veuve, ils n- 

fait d'importantes entre- 
dans lesquelles ils avaient 
placé toutes leurs espérances d'a: 
venir, Lorsque ln guerre éelata, 
ils s'empressèrent de répondre à 


ils 


inère 
vaient 
prises 


e # + K: ar 
du “ag # 
“, « à Ve x 
LL pe 
‘ D 
‘Nr, 


es | 


Or, à la Dourma, be général Po- 
lianof à parlé officiellement d’un 
total de 5,060,000 soldats russes 
mobilisés durant la guerre. Les 
Austro-Allemands ont done réa- 
lisé ce miracle de tuer, blesser ou 
faire prisonniers 1,100,000 Russes 
de plus que le tsur n'en a encore 
en sous les armes. 

Hein! 


corn, 


Tartarin, ca t'en bouche 


un 
CR 
ministre d'Etat 
belge Huysnans, chassé de son 
pays par l'invasion allemande, 
est d'une grandeur toute tragi- 
que, Les souffrances de sa patrie 
l'ont 


La mort du 


tué; son coeur s'est brisé 
sous la douleur, En conformité 
uvee le voeu de son testament; 


‘Je demande à être enterré dans 
cette terre de France que j'ai 
tant aimée, Une croix sera placée 
sur ima tombe.’ M. Huysians a 
été enterré en terre francaise. 

. “ 


Pour la première fois et à l'en- 
contre de la thèse officielle soute: 
uue par les gouvernements de 
l'Allemagne et de l'Autriche, un 
journal autrichien, la Reïchspost, 
avoue que c'est l'Allemagne qui 
a provoqué la guerre ‘‘parce que 
l'Angleterre tendait à une poli- 
tique qui eut isolé l'Allemagne.’ 

. 


On vient de jeter un eri d'alar- 
me dans toute l'Angleterre, D'a- 
près de répentes statistiques que le 
directeur général de l’état  eivil 
publie à la fin-de chaque trimes- 
tre, la population de la Grande- 
Bretagne serait en voie de dé- 
croissance, Jamais l’on n'a vu un 
aussi bas taux de naissances. I 
n'y a rien d'étonnant à cela. N'a- 
t-on pas vu l’a dernier affirmer 
froidement par un grand méde- 
cin de Londres dans l'uve, des 
plus importantes revues anglaises 
que tout homme à le droit et le 
devoir de limiter les générations 
à venir. 
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il top parier, par 
fois à tort et à travers Jde veux bien avouer que nous 
aimons à parier el pour réelles qui nn © pas d'avantages| 

extérieurs (je veux dire la beauté), celles-là devraie iltiver la! 
parole, ear la beauté plait aux yeux et séduit les sens, mais la 
parole va droit au eveur., Oui! toutes les femmes ne sont pas éga- 
lement doutes, mais toutes peuvent être aiïimables, et l’amabiliti 
vaut bien In beauté, je vous assure ca es char 
extérieurs se détachent un à un comme les feuilles quittent les 
branches au premier approche de l'hiver 

Exerçons-nous done à bien parler. Une bonne parole, un mot 
syrupathique, consolant, mais c'est la plus lélicieuse musique 
qu'une aie souffrante puisse enter ire Ric est élodie 1X Comte 
la voix d'une femme quand elle vient d'une belle âme 

Sachez user de votre parole, vous qui l'avez douce! Que de 
haines dis itront sous la lumière de votre langage sympathique 
et tendre Une bonne parole na toujours sa récompense 1CcI-bas par 
le bonheur qu'on donne aux autres. Cette joie suave d'avoir mis 
un peu de baume sur cette plaie du eoeur d'une pauvre âme en 
peine produit en nous une paix, une joie que rien ne peut effacer 
Ces bonnes paroles ne eoûtent rien, ne demandent pas d'efforts, 
mais font tant de bien Donnons done gaiement ce qu'on nous 
prête si aisément, ce don si précieux de faire comprendre nos 
pensées 

La bonne parole n'est pas difficile à dire; donnons-la dans 
toute sa plénitude 

Il n'appartient pas à toutes les femmes de faire de grands et 
bons discours comme Mine MeClung, qui sur ce rapport semble | 
avoir un talent et une vocation toute particulière, mais notre 


champ d'action n'étant pas aussi nous pouMons quand même 
exercer nos petits talents de jaseuse à faire de 
nous et bouche que encourager et 
admirer 
| Une 
surtout 


vaste, 


du bien autour 


n'ouvrons la pour consoler, 


hommes, 


et de 


mieux Îles 


de 


bonne parole! c'est ce qui désarme le 


si ces paroles portent avec elles ce cachet douceur 


bienveillance que la femme sait communiquer à tout ce qui procède | 
de son âme, Un mot sympathique! c'est comme un rayon de soleil 
qui entre dans l'épreuve. Il n'y à pas de vie sans deuil et sans 
larmes Regnrdons autour de nous et allons offrir à ceux qui sont 
éprouvés, la douce consolation de notre parole 

Ainsi, cultivons la douceur, la sincérité, la sympathie dans nos 
conversations et on pourra dire de nous: ‘Elles parlent beaucoup, 
mais elles parlent si bie 


GERTRUDE. 


Ge 


nourrit l'organisme Un noeud de ruban lui donne un 


| 


| 


523 #1 sasstsee Ras à 2° + que racontent ces locs de pie 
sur notre passa ge 
Ceux-ci nous parlent d'une vi 
domestique, tranquille et  paisi- 
ble, dont rieu n'est venu boule-| 
verser le cours 


++ + +. dans cet 


On sent que, intérieur, 


tout est üniforme et réglé comm 


le balancier de Ia pendule, qui va 
RÉ. de mb Pa hp "let vient sur la cheminée de mar- 
ppm a oeuïs battus € fre bre. Pour vous qui aimez le mou- 
[Remettez au four pour faire bru vement, le bruit, ces jours s'écou 
NE UE peu lant ainsi entre quatre murs st 
MALE Qu C. D. raient par trop monotones. (Ce- 
S M peridant, c'est ce qui met dans 
Pouding au Tapioca l'âme la plus douce quiétude et 
Ingrédients: 1 pinte de lait: 2]c'est ce qui prévient les rides et 
suillerées à soupe de tapioca; 3[les cheveux blanes. Est-ce bic 
cuillerées à soupe de coco (cocoa- bonheur ? Qui sait ! car si les murs 
nut}: 3 oeufs; 1 tasse de sucre laissent pressentir ce qui se passe 
Préparation: Faites bouillir le|derrière eux, ils ont aussi plus 
ait. Ajoutez le tapioca ainsi que d'un secret qu'ils savent garder 
e coco râpé (cocoanut} et le su- Qui peut nous dire les drames in- 
re. Battez les jaunes d'oeufs et times, les tempêtes effroyables 
lajoutez au tapioca., Faites euirv|qu'ils dérobent à nos yeux 
dans un fourneau bien chaud J'y pense souvent avec un fris- 
queiques minutes Puis couvrez!son de terreur, en contemplant 
ivec les blanes d'oeufs bien bat-lces pierres, témoins de tant d'’'é 
tus et remettez au tour pour | venements 
brui Quelquefois, malgré eux, ces 
C. D. murailles nous donnent l'intui- 
nv. tion secrète des malheurs qu'elles 
Gateau délicat abritent, et plus d’une fois l’on 
Ingrédients : Il tasse de sucer s'est dit, ins détournant les À 
14 de beurre: 4 blancs d'ocufs d’un de ces sinistres réduits : Plu 
IL as 45 LU. 0 ile D'UR tôt la plus pauvre des ehaumières 
ne : 2 cul ierées ü dessert de pou- ee . lambris doré né MORE 
dre à. pat au seeau d'une implacable fatali- 
Préparation: Défaites complè- ue c: " " h 
[tement le beurre et le sucre en- e sont souvent de plus um 
ht. ajoutez lai bite &'5née bles habitations qui nous suggè- 
Ltée en neige, puis le lait. Sas- rent l'idée du bonheur. Celles-là 
sez la farine et la poudre ensem- an on: POP sy on tres 
ble et a je jutez au reste. Faites imposant n ë leur grandeur, né. 
cuire dars un fourneau modéré- plaisent simplement par leur dan 
ment chaud un peu plus de tren- tillesse et sd pes de confort qui 
ot charme et séduit. Loose 
© Désréion pour le väteat ei J visas ue de à: ni e heure du 
dessus: Mélangez bien un  imor- 7) quand la lantière des FAR 
ceau de beurre gros comme un po discrètement bé ÉD tait 
veuf avec assez de sucre en pou- FONSAOPEE les vitres | et répand 
dre jusqu'à : uniformité.  Parse- mar Étrs de gaieté, réjouissant Jus- 
Di Le ile Lili qu'aux piétons attardés qui re- 
gagnent leur domicile. 
Jacqueline des Erables. J'aime à me figurer cet  inté- 
K rieur charmant, à l’orner de jolis 
tableaux, de tentures gracieuses, 
LA PHYSIONOMIE DES de bibelots élégants; je vois, dans 


mon esprit, le feu de grille qui 


j'en vois d'innombrables passe: 


p Chaque fois que je visite la vil- 


ne 


| 
| MAISONS : : k 
$ 4 jette ses reflets lumineux sur Îles 
QUESTIONS ENFANTINES à tout le ne e et la ee qui : | pa murs, et les bons fauteuils qu'on 
un peu d'embonpont ne evrail! à a roulés autour des petites tables 
pas se parer de couleurs voyan-} Les maisons ont leur physiono- chargées de livres : des dore 
4 | . ir des rohes!lmie. Ot hacu l'elles a, mal- nai de à des fie 
Le proverbe anglais ‘‘Laugh tes, non plus 4 ndosser des robes [ui ii, chacune « Mal naux du soir je me plais sur- 
rats à i.[inspirées pour des personnes !gré son unifornite, un air parti tout à peupler ces lieux de coeurs 
a; 4 tai r ve sol a4ppii- Pen Ë ê DTE » COo6tir 
an Fe it ou s . | sveltes eculier qu'elle emprunte aux per- qui s'aiment, et je me prends à 
at “hez le grancre elsOil- s , : É L ‘ v Je 4 i 
Gale l ; | tant La La femme avec un gros bras ne [sonnes qui l’habitent qui la  ea- rêver que le bonheur ne peut dé 
ss * chez les enfants. Le | > sage” “ 
is à : néce aire à lafdevrait jamais adopter les man-|ractérisent spécialement. serter un nid aussi moelleux que 
» vs La 1eCPESL ro i bp? . 2 ‘ L à 
à 4 sd Lg etit Vot png de ches serrées, quand bien méme ce Je ne parle pas de ces demeu- celui-là 
sE à TT" tits. ous verrez À Ps. e x : : li... 
sant des petits Jus. serait le dernier cri de ln mode.fres où les habitants ne font que + 77 M F : 
enfaut oui rit, ordinairement CEE ducis 1e: déetities À8 C'est ainsi que l’on va flänant, 
bien portant, méme gros et gras LE eagle en bel m5 iuterrogeant chaque chose, cha- 
; n ré lié som- LA l' ‘Pierrot!’ relève et leur communiquer leurs habitu- fi UN (ll it jour 
£ 6 d' er ‘re = se eo ] 1e | = . à 4 NE ee » oQ 
sa respiration régulière, son s | BIS TR des et leurs goûts, mais de celles [que figure nouvelle, qui toujours 
meil paisible et ses traits déten- donne un chic tout spécial à un où l’on est installé pour tout de vous diront quelque histoire. 
ww Né € ‘licate rêles costume. [1 est fait souvent de A: AE ous avez ‘emarqaué € , 
dus. LA : natures di licates, frêl une ‘ or gs A bon, où l’on s’est fait ur bon elez \ ous L M renarqué ge 
ù ! , , "le t H € ue D ae erge es D] Si } . , : Moi, 11 est-ce HE a f à » 
et malndives ne rie nt Jamais, € (74 L soi, aussi durable que possible. oi, n'est-ce pas, on a souvent de 
qui rend l'enfant langoureux, de la meme nuance que le costu-! de x : , ces sympathies inconsecientes qui 
il jar : | R la NUS DRE Le | J'aime souvent à les interro- He 1 l'air s 
. 7: 16 à { lance , lime, remplace avec grace - À À a : s attache à cec ; 
“re 0 re LE dti sa Pa +4 à je d + | fourrur ui pal ver, ces facades silencieuses, et si TU ê tell A Res LT ME + 
‘ fn (ds “ul rie 7 our de co oc ourr 6 < a l'- f d cet t e J Ts > D H 
Dans ce eus, il faut eultive | di . , pu players s. bêlles lex pressives pourtant; dans mes Lie a : e personne plutot qu'à 
& ! + faire rire ‘ar - DE ‘op Ur { ÿ | CLICS 11e ‘6, SAIS “! » appare 
re et savoir faire vire, ar 14 lois €s ] De l . longues promenades nocturnes, elle autre, Salls Cause apparente 
late le coeur, repose l'esprit et [journées ensoleillées d'automne. ou sans motif raisonné. 


Cependant, il ne faut pas pous- [eachet d'élégance 


ser le rire à l'excès chez l'enfant | +. 

qui loin d'en retirer du bien-| La robe à bretelles est très 

être deviendra nerveux, agité et Eh atique et très recherchée, Un 

imaussade. Il y a des natures |des avantages de cette robe, c'est 

d'enfant naturellement  rieuses ; Ê elle permet de porter les blou- 

alors chez eux le danger n'existe [ses blanches qui nous restent de 

pas. Nous avons remarqué qu'il l'été, même quand ces blouses 

est plus facile à un enfant d'en | sont usagées 

faire rire un autre, si nous ne! SU d 

pouvons nous-même réussir ; Remarqué une jolie robe pour 

alors employons ce moyen, MAS! hour jeune fille, en drap écossais, 

en le surveillant de près. 10 Dons tes bilanes et noirs 
Un foyer morne, sans attrail,! Ceinture de satin noir terminée 

des humeurs maussades, gron- | {errière sous deux longs pans 

deuses, de cris violents, sont de |,,] de toile blanche. 

nature à chassez le rire chez l’en- | . à à 

fant Quand la maison est bien Les manteaux pour fillettes 

rangée, qu'une propreté non rela- | Lossèdent comme ceux de leurs 

tive y règne, que l'arrangement |ujnées les lignes exigées pur la 


des bibelots soit fait pour l’em- 


mode. Beaucoup ont la taille em- 


bellir, le eoup d'oeil porte à la pire et les plis à la partie infé- 
gaieté, à l'humeur généreuse et à! ieure leur donnent un certain 
la communication d'idées, de pen- | chie. 

sées faites de gaieté. Pour arri- CAE ET 

ver à cet heureux résultat, il! Pour les petits garçons, remar- 
faut portois des sacrifices de la | qué D RS 


part de la mère. Il lui en coûtera 
souvent de paraître gaie: les in- 
quiétudes, angoisses et les 
soucis occupant souvent une lar- 
ge place dans son coeur. Mais 


que pratique : la blouse est lacée 
et se glisse par-dessus la tête. 
Les pantalons sont droits. La fa 
con de ce costume n'offre aucune 
difficulté. Parmi les tissus à em- 


les 


comme elle est la reine du foyer, | hloyer nous citons: la serge, le 
il lui faut fuire rayonner autour cheviote et le tweed. 

d'elle lu joie et la gaieté, qui se . «+ 

communiquera bien vite à tout Un autre joli costume qui ira à 
son entourage. Le père y puisera | ravir à un tout petit garcon est 
de nouvelles forces, les enfants | composé d’un corsage uni, d'un 
une joie sans pareille. Oui, une! 66] et de poignets munis de re- 


famille est heureuse lorsque tous 
sont de bonne humeur! 
Il est done de notre 


vers. Les pantalons droits sont 
joints à des bretelles de même 


devoir, [rap que les pantalons. On peut 


à nous wères de familles, de je- employer, et avec succès, de la 

ter la note gaie dans le foyer. |fine serge blanche pour le cor- 

Que tout autour de nous se res- [sage 

sente de cette gaieté; que nos 

paroles, nos actions rayonnent de tete A CU 

gaieté; que notre intérieur, tout RECETTES 

modeste qu'il soit, porte un ca- 

chet de bonheur; que tout enfin — 

soit comme imprégné de gaieté. Pouding au pain 
Gertrude. Ingrédients: 1 chopine de 


ec croûtes de pain; 1 pinte de lait; 
} oeufs: 1 tasse de sucre: essence 
DE LA MODE au goût. 
à Préparation: Faites bouillir le 
a \ " # 
lait et jetez-le sur les croûtes 
Toute femme a le droit de s'ha-[de pain. Ajoutez les jaunes 
biller aussi élégamment que pos-|d'oeufs battus avee le sucre et 


sible, pourvu qu elle n'en fasse 
pas le principe de sa vie. Natu- 
réellement, les modes ne vont pas 


de l'essence au goût. Faites cuire 
au four pendant une demie-heu- 


re. Retirez du four et mettez de” parce qu'il a prouvé sa valeur. 


devant moi, et pas une 
tient le méme langage. 
U| y en a de graves et d’austè- 
res, qui dressent leur mine grise 
et froide au bord du ehemin. 
Celles-là n'ont pas d'enfants 
pour les égayer, pas de blonde 
jeunesse pour dorer d’un rayon 
de printemps cette apparence ter- 
ne et sombre. 
Les rideaux, 


le, il m'arrive de faire un détour 
pour mettre sur mon chemin cer- 
tain petit logis de briques rouges, 
dont les fenêtres sont garnies des 
plus frais rideaux  imaginables. 
Ce ne sont pas des rideaux de ri- 
ches dentelles, des tissus d’un 
dessin artistique, mais tout sim- 
plement une mousseline chaste et 


e … H * à , » 1 » £ pe 0] 
devant les “fent. blanche comme la neige, avec de 


tres, sont épais et lourds; comme Per AU Mec; dans la 

il doit faire sombre et froid là-[#22€ ITansT A ou 

dedans! Ce sont des vieux qui Is retombent légers et  gra- 

l'habitent, sans doute; non pas|[ieux, attachés de chaque côté 
L , L . è 


par un noeud de ruban. Tout cela 
est si sensible, si peu prétentieux 
et pourtant si joli que rien qu’à 


ces petits vieux aimables et bons 
qui s’entourent de petits enfants 


et dont le coeur déborde de dou- fc er» lu nc 
eeur et de tendresse, mais une € et esprit en conserve une 
re” : , . lagréable CSS : 
vieillesse pleine d’amertume, ai- agi COR PR F 
grie par les contrariétés et les|, cer Une IoUME. — Jeunc 
oucis fille ou jeune épousée — qui a su 
s *1S, #74 L 
Leur nature altière ne s’est choisir cette mousseline et la po- 
40 he É ; 


ser avec tant de grâce; je devine 
ses doigts de fée dans chacun de 
ses plis et son goût à la fois rele- 
vé et délicat. Sur l'appui de la 
fenêtre, des plantes vertes s’éta- 
lent et grandissent au soleil ; cela 
forme un coin charmant plein de 
printemps et de lumière, qui évo- 
que les plus agréables pensées. 
Qui est-elle, la fée gracieuse 
qui sait donner tant de charme à 
son humble maisonnette? Est-elle 
brune ou blonde? rieuse ou pen- 


pas amollie aux flottements con- 
tinuels d’une longue vie, et ces 
traits rigides et durs déten- 
dent rarement dans un sourire. 

Non, je ne voudrais pas habiter 
ces demeures, toutes somptueuses 
qu'elles sont, et je presse le pas, 
quand il m'arrive de passer de- 
vant elles. 

N'’avez-vous jamais remarqué 
comme certaines atmosphères de 
salon pèsent sur nous comme un 
manteau de glace? 


se 


On ne sait pourqoui, car rien en DE ice Age = 
de ce qui vous entoure ne paraît|J0 1° et Me : 
: : veux rien savoir, aimant mieux 
provoquer pareille sensation; rm a genes ge 0 QU de 
mais vous n'êtes pas plutôt entré |P 1 


m'exposer à être déçu par la réa. 


qu'une tristesse, un spleen  af- lité 

freux s'empare de vous et ne rs + 

vous lâche qu'à la sortie. 2222 —— 
On dirait que l'ennui y suinte 


AUTOUR DU MARIAGE 


sur tous les murs. Sans s'en aper- 
cevoir, on n’y aborde que des su- 
jets tristes, et la conversation 
prend de ces tons demi-bas qu'on 
emprunte aux veillées des morts. 
Aussi c'est avec un soupir de 
soulagement que nous nous re- 
trouvons dans la rue, respirant 
l'air libre et pur du dehors et dé- 
livrés d’un poids oppressant. 
Mais poursuivons notre prome- 
nade, il fait si beau! Voyons ce 


Tu viens de la ville, Jos? 

—{ui, Monsieur le curé. Même 
que j'en ai appris de belles! 

—Que se passe-t-il donc? Le 
gouvernement serait- il en péri? 
Les élections provinciales. 

—{C'est plus grave que €a : 
s'agit du wmariage. 

—Alors les filles de Montréal se 
mettent en grève? Je connais 
bien des garcons qui vont en fai- 
re une grimace, 

—Oh! c'est sérieux, allez, Mon- 
sieur le curé, On ne parle que des 
prétentions du Pape sur le ma- 
riage. Tenez, pas plus tard que 
ce matin, une grosse dame disait 


il 


ne 


Les mères prudentes qui eon- 
naissent la valeur de l'Extermi- 
nateur de Vers de Mother Gra- 
ves l'ont toujours à leur portée 
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ue | 
devant m en pl trainv Læs catholiques à tenteront {bent 14 lire s Le $ 
‘s e Pape mtit t le boule.!de marier, ne sel p \iries | lat allemand lt teressante 
[verser ainsi la religion, on ne s'y! Un ministre protestant est aus-|à différents éggrd 
[reconnaitra entôt plus Les pro-isi incapable de marie catho: | | \o1: 
testants en sont scandalisés, indi-|lique que de le eonfirnu à, | 
gnés: il ÿ à le yuoi! He reuse- | soudre ses péchés, de do ‘ [M ( ‘ in 1 t de 
nent que »s députés et nos ju- | l’extrême-or ction ou de di: 4 compog Bal XVe corps 
ges songent nettre le Pape à sa}tmesse. Car, VOis-tu le ma ue es | de rés { sion de x 
ae à ét à lui apprt lre à se mé-}un sacrement et € est Eglis | serve, brigade bavarois [D 
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vu conne elle était ontée, cetts leonditions requises pou 1 lidi | 
créature ! it6 des sacrements Pou t | M } 

MO abs Ta: e mère de]ge d’un catholique, e le exig | Il faut doi e parle de 
l'Eglise faisait sans “doute llu-| présence du euré ou d prétrel}a puanteur, ca e qu 
sion au décret récemmne délégué, sinon, it n  " pas de | “ela t'intéresst { ie 
par Pie X qui commence par contrat Les députés pe 7 | re uent, Au surplu ‘ là un 
es 15: Ne temere? re des lois contraires à cel enst | ur issière pla le d t | 

Peutêtre bic Monsieur le ‘tement, les juges prononce den | ul oyen lont tfnoh 
‘urt mais ki 'oserais l’affir ner;|arrêts, 1ES Ne à » protesta MS le certarnmt ‘ es l | 
cer je ne connais pas beaucoup ce réciter tout leur prayer book, Stan 
Ne temere, vu que sur notre ter-|garçon jurer à mademoise qu 
re, il y avait trop de souches à [la prend pour sa légitime ie au js #4 dilist S ga 
léracine pou que mon défunt à ut cela ne changera en et | wars + part On ent . 
vieux père e payât le luxe d'a! catholique, qui se contentern ce jranie n etai pas 1eCESS: \ 
ler étudier le latin en x e ca, se 1! ‘vera avee un gros pt ve t comm ) “x nc rare : t 

Mais de fait, cela e re ni à {ch sut dut à : . pas! à  s é Le dires A 
present; je crois bien avoir enten | plus rie apres qu'avant “eu 7 # Ÿ : ” sde js 
du dire que Ne temere qui! veux-tu, le prêtre n'est pas là et doit 4 ( perteetionne, 4 
brouille tout {sa présence est indispensable ALL | s devrons, peut-etre 

Sais-tu bien ce qui Papi Alors eeux qui se marient de-[notre victoire finale à la  puan 
ordonne dans ce décret |vant le ministre ont co [L 11!" ir. Et À st ne qu on appel 

Non, mais j'imagine que cel vicille Catherim | Le p d'honneur! 
doit etre passablement corsé, Je ne la connais pas [LU peupi ‘ P eur et di 
puisque les hommes s'y interes C'était une bomm ereature, | ES 
sent quasiment autant qu'à la po- [Mais 10 we ù passait son ten p*] D) S oment est favora 
litique et que les femmes en ou-[# coudre deux P0608 le drap. | Ulble ( pas tr À de vent et bier 
blient leur chapeau de printemps [matin AU SOIT, SOR RIQUINC: AMEL, LAS ln din ni dé l'ennemi), 

Ainsi tu ignores ce que Je |courant 4 ui Inorceau à autre es bomhes wéantes (environ 
Saint-Père ordonne par le Nejmais, hélas, sans ds tai; les | leux mètres de la forme des bom 
temere? Inoret aux nt li au pis de lbes à ü h ydr ide carboni iue ) 

Oui, tout à fait | vi ille Cath 5 F ME docs de f sont ouvertes par ordre, bien on 

Alors tu en sais juste aussi!|# son aiguille Lténd de l'état-major de la 
long que les trois-quarts de ceux C'est bien ça, mon dos. LE | p lanteur à la tête duquel se trou 
qui en parlent et le critiquent. glise seule a le droit d'unir ses en- |, placé le docteur Haake 

Oh! Monsieur le curé! |fants, tout catholique qui veut st 

Ca t’étonne, hein? Et cepen- | passer de son ministère perd son|  L'efTe terrible que les 
dant c'est comme ca. Penses-tu temps, fait une folie et n'est p s|gens, apr quelques aspirations, 
que ces dames et ces messieurs, | MUTié : il coud sans fil tombe nt comme des mouches 
pour critiquer et condamner le PRE NME US PNEUS ! irs "ps deviennent complèts 
document du Pape, vont d’abord! sis noirs. lis perdent la vue 
se donner la peine de le lire? Al! LES GAZ ASPHYXIANTS l'ouie et tombent misérablement |, 
lone donc! C’est-bien nssez d'a-| er pur terre, Après un quart d'heu 
voir à souffrir les sermons du di- | re, nos troupes peuvent se prome- 
manche, qu'on arrive pas tou | L'opinion d'un soldat allemand {ner librement sur le terrain et 
jours à esquiver. La vie est trop | sur leur emploi tout ce q il vit encore recoit le 
courte pour lire ces choses- là, et | _— — [coup de gräc« 
puis € est trop sérieux! D'ailleurs! Les journaux parisiens pu Rodolphe ' 
n'a-t-on pas les journaux pour s : 
renseigner? Ceux-ci provoquent : LS : ‘ 
des interviews sur le déeret du 
Seint-Père; ils servent à leur 


lecteurs, avec 
gnement de 


un grand aecompa 
photographies, 
appréciations d'électriciens, d'a- 
gents d'immeubles, de pharma 
ciens, ou de députés. L'opinion de 
modernes de l'Eglise 
devient l'opinion des lecteurs, el 
le fait loi. 

Ou bien, si l’on veut être enco- 
re plus up to date, on achète un 
journal protestant. Et ses appré- 
ciatious sont accueillies par no: 
dames et nos messieurs" catholi. 
ques avec la déférence qu'on re- 
fuse au Pape. Et voilà où 
en Pauvre pape! 


} 
les 


ces pères 


Hous 


sonines | pau: 


vres catholiques surtout ! 
Mais toi, Jos., tu n'es pes kom- 
né à juger sans te renseigner. 


Veux-tu done savoir au juste ce 
que le Saint-Père prescrit par 
son décret ? 

—Oh! avec plaisir, Monsieur le 


curé, 

— Alors, le voici en deux mots: 

Pour qu'il soit vraiment marié, 
tout catholique doit se marier de- 
vant son curé, ou son évêque, ou 
un prêtre délégué par l'un d'eux 
et devant deux témoins. 

C'est tout ea?... Mais alors, 
il y a belle lurette que je le sa- 
vais. Mon curé m'avait déjà dit 
la chose, quand je marchais au 
catéchisme. 

—Toi, tu le savais; mais il y a 
des gens, qui se croient bien plus 
savants que toi, et qui ne le sa- 
vent pas encore; il y a des dépu- 
tés, des juges et des journalistes 
qui l’ont oublié, si jamais ils l’ont 


su. Pie X a voulu le leur rappe 
ler. Et comme tous les orgueil- 
leux, ils supportent mal la leçon: 


ils crient. 

Peut-être as-tu entendu parler 
de Mgr de Saint-Valier, évêque 
de Québec? Deux cents ans avant 
que Pie X devint pape, voici ce 
qu'il écrivait dans le rituel pu- 
blié par ses soins, en 1703. 

Le saint Concile de Trente à 
déclaré expressément nuls et in 
valides les mariages qui se font 
hors de la présence du curé et de 
témoins légitimes. Nous croyons 
et jugeons très important que les 
curés donnent connaissance au 
peuple d'un si salutaire décret 
que nous avons fait insérer ici. 

Le Pape ne fait guère qu'éten- 
dre ce décret du Concile de Tren- 
te à tous les pays, tout en l’expli- 
quant ou en le modifiant dans les 
détails. Sa Sainteté ne vise d'’ail- 
leurs que les catholiques, et per- 
met aux protestants de se marier 
devant les ministres. 

—Mais alors pourquoi les pro- 
testants crient-ils comme si on les 
écorchait? Pourquoi présentent- 
ils des suppliques au parlement 
comme si leurs droits étaient en 
danger ? 

—Pourquoi? Je vais te le dire. 
C'est que des ministres protes- 
tants, au lieu de se contenter com- 
ne nous, de marier leurs eoreli- 


le champ du voisin. {ls ont voulu 
marier des catholiques et vou- 


perdent leur temps et leur peine. 


gionnires, ont voulu glaner dans 


draient le faire encore. Mais ils 
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Cierges, 

Vin de Messe, 
Livres de Prières, 
Chapelets, 
Articles de Piété 


De notre 
Fabrication 


Winnipeg Church Goods Co, Limites 


226 Rue Hargrave, Winnipeg 


HISTOIRE 
L'Eglise Catholique 


Dans l'Ouest Canadien 


(659 - 1905) 
Par le Rev. P. À. G. Morice, O. M. L 


TROIS FORTS VOLUMES 
RELIES, SUPERBEMENT 
ILLUSTRES DE PHOTO- 
GRAVURES, CARTES, 
FAC-SIMILES. :-: 


” 


(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise.) 


Prix: 55.60 et 56.60 franco, 


Selon la qualité de la reliure. 


Adresser les commandes à l’Auteur 
ST, BONIFACE : 


AUSSI 


Dictionnaire Historique des Canadiens et 


des Métis français de l'Ouest 
Nouvelle édition augmentée d'un Supplément 


Prix : $1.50 reliée et franco, cinq pour $6.00 


Dr: PRET ren LR ptanses gne grenge e 


Winnipeg, Man, 12 vetobre 1915 


pepe nes 


tnt et hontntter tee tente eu dartemmnmanmnen 


OT. 


+ 1 


4716 0: 


+ 


+ 
LA 
A 
y + LA VOCATION 

| + 

| + 

| Z B éctenrs, bien des lee 
# trices ont Jeter vw cer payes ur 
+ , 
7 up d'or le curiosité: ca "1 
» 4 atio LP 7 ver | 
+ | sex secrets, et ses espérances | 
; à x | 
+ Etes-vous destinés à devenir 
+ wrandsa.n pas où crand'mamans 
+ 4 ff ‘ te C'athe 6e, où 

, 4 prend abat hgieu AE | 
l x 4 nerité 

+ ‘ 

f 1 14 ‘ pet] 
r3 } ‘de Ve pour tonjours | 
d 4 ‘ ne 1 s offrir 

[+ | 6 : 
1 7: queue nsidérs s Je le 
l | cer solitude. Dre 1 er 
| ? tar } a et © 
RTS Dust 
1 + | 
Ce qu'est la vocation | 
+ | | 
: Jésus à vontu que son Eu 
 : recvutfit ses ministres L ? | 
ont utrefois, chez 1 seul ! 
4 t { dans né ile tribu, ex 
® | clusivement vouée au service de 
+ 1 s, tHäis pat toutes | 1i 
+ iles chrétie } ei chez tous 10Kx 
% "ur | 
4 peuples « terre, Cependant il 
s'est réservé de choisir lumiere 
. 
directement ceux qu'il appelle 
y < it à ce ministère divin. C'est là 
; ce que l'on nom la voention, 
y ppel de Dieu, E sorte que Jé 
sus peut dire l l prétre 
les paroles qu'il disait autrefois 
| apotres ‘Ce n'est pas vons 
qui m'avez choisi, mais c'est moi 
qui ai fait choix de vous 
A eûté des apôtres, et pour don- 
es plus d’étendue à sa charité, 
Jésus admit aussi un certain nom 


bre de saintes femmes à qui il as- 


‘iwna surtout comme mission de 


reproduire sons toutes ses formes 


la charité de son divin Coeur. 
. +. 


L'Eglise a conservé pieusement 
cette organisation du Maitre. Elle 
emploie au service des âmes son 
sentement kes prêtres et ses reli- 
gieux, mais aussi les congrégn- 
tions si nombreuses d'hommes et 
de femmes dévoués qui consa- 
leur vie à l'éducation de 
l'enfance, au soin des malades, à 
la consolation des malheureux et 
des ] 

Mais réserve 


le choix des sujets. Ni les désirs 

d'un coeur généreux, ni les priè- 

res d'une pieuse mère ne peuvent 

suffire pour donner à un homme, 

à une jeune fille, une vocation re- 

ligieuse. 11 faut l'appel mysté- 

+ | rieux du Sauveur, et il le fait 

| quand il lui plaît et à qui il lui 
, | plait 

Avantages pour l'élu 
Mais quand cette voix divine 
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crent 


UvVres, 


là encore, Jésus se 


se fait entendre au coeur du jeu- 
la jeune fille, il 
jmmédiatement la suivre 
reconnaissance et grande 
car elle appelle au 
elle oftre la 
que l’on 
terre 


ne homme ou de 
faut 
avec 
bonne volonté, 
plus grand honneur, 
grâce la plus précieuse 
puisse DATE | sur r la 

Cette voix appelle à la magni- 
fique situation que le apôtres et 
les saintes femmes ocet ipèrent au- 
trefois auprès de Notre 
Elle assure à l'âme, durant 


entiere 


Seigneur. 
la vie 
les gri ces les plus noni- 
breuses et les plus puissantes 
{ ne c'est le lingot d’or, 
la perle précieuse qu'il faut ache- 

imnème en sacrifiant tout le res- 
avons 

++ 


Enfin la vocation donne droit 
nous ! 


ter 
te 
à une place distinguée au ciel, 
parmi les grands et les nobles de 
le cour céleste, et cela pour une 
cternité, 
Saint Pierre dit un jour à No- 
treSeigneur : ‘‘ Voilà que nous a- 
Et 
| 


" cation, 


EE SES 


ê 


suivi, que de 

‘‘Quiconque 
demeure, 
soeurs, 


Jésus dit 
quitté sa 
frères, 


soi 


vons tout quitté et que nous vous 
sera-t-il 
‘aura 


ses 


ou 
ou ses 
ou so 


‘ou mère, 


‘on sa 


père, 
ou ses enfants, ou 

cause de mon 
recevra le centuple et pos- 
Ur plu- 
derniers 
et plusieurs 
aient les premiers seront 
“les derniers.’ (Matth. XIX,29.) 

Calculez les mérites qu’un bon 
prêtre, une religieuse fidèle à sa 
mission, acquièrent pendant vingt 
ou trente années de vie consacrée 
au service de Dieu et du pro- 
chain. Que de prières, que de com- 
murions, que de sacrifices et que 
de bonnes oeuvres! et comme 
un jour les places du eiel seront 
données selon les mérites acquis 
sur la terre, quelle magnifique si- 


femme, 

‘ses champs, à 
‘nom, 
vie éternelle. 
‘‘sieurs qui étaient les 


‘sédera l» 


‘seront les premiers ; 


‘qui ét 
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uation n'orenperont pas dans la 
patrie ceux et 


crent avee 


cenes qui tri 
le Sauveu et 


vaui- 
pour 1e 
Nauveur 


Conduite des parents 
Et cependant, 


iAteuue 


disons-le avec 


, des parents enrétiens, 


euirim hien que leurs ent its 
1 1 


soient bons et pieux dans le mon 
de, nas $ 118 parle nt d'entrer ai 
couvent, alors c'est ine 


peine, 
On di- 


ande ea 


olation profonde 


rait vraiment qu'une gi 


amité s'est abattue sur la famil- 
e, et par tous les noyer imagi- 
nables on cherche à ébranler cet- 
te voestion et à la ruiner. Ainsi 
virent autrefois les parents de 
Francois de Sales, de Louis de 
(ionzague, et d'Alphonse de Li- 
guori: et pourtant c'étaient des 
ts chrétiens! Que  pensent- 
aujourd'hui de leur conduite 

ef le ours FAISONNEMONTS hu- 
Or, il faut le dire hardiment, 
dans cette oppomition aux vocta- 
t religieuses il entre bien son- 


vent dex vues toutes humaines. et 


e rechert: he secrète de nos pro- 


pres ntérêéts pl itôt que des lite 


rêts véritables des enfants 


Eprouver [PEL ocation 
déjai 


connaitre la solidi 


par 
afin d'en mieux 
:, peut étre sa- 


ii 
raisonn ble, 
ge quel l'énrouver 


en expo 


ueto tHiAis 


ant le Jeune 


honune ou la 
dangers du mon- 
du bal, du 
libre, n'est-ce 
délibéré, vouloir 
voix divine et exposer 
ses enfants à 4 mort et 
à la damnation éternelle. 

Combien de vocations vérita- 
bles ont péri dans cette épreuve 
insensée! et combien de jeunes 
gens y laissèrent leur innocence 
et leur vie chrétienne, au grand 
regret des parents et à deur tar- 
dif désespoir ! 

Pour nous assurer que la santé 
de votre fille est robuste, l’enver 
riez-vous dans une maison où sé- 
vivait la petite Térole où dans un 
hospice de pestiférés ? 


p aux 
de, naux tentations 
théâtre, de la 
pas de propos 
étouffer Ja 


l'âme de 


vie 


Assez facilemènt cependant on 
aecepte la vocation ecclésiastique 
du jeune homme, mais s'il s’agit 
pour la fille d'entrer au couvent, 
une autre affaire. 
Pourquoi cela, parents 
Permettez-moi de 
re franchement 
de cette différence de conduite. 

Le garcon deviendra prêtre, 
mais on le reverra encore à la 
maison. Il pourra aider frères 
et ses soeurs, peut-être méme un 
jour donner asile dans son pres- 
bytère à ses vieux parents. Mais 
la jeune fille une fois entrée au 
couvent ne reparaîtra plus au 
foyer domestique, Elle ne sera 
d'aucun secours à la famille, il 
va falloir au contraire la  pour- 
voir d'un trousseau et d’une dot. 
Ce sont là de nouveaux sacrifices 


c'est 
chré- 
vous di- 
les motifs secrets 


: Li 
tiens ? 


ses 


qui s'imposent, et voilà pourquoi 
sa vocation est si mal accueillie 
à l& maison. 

. e _ 


Parents chrétiens, ces vues ne 
sont-elles pas trop humaines et 
trop Sovez done moins 
à vous-mêmes et davantage aux 
spirituels de votre en- 


© » 
éæoistes ? 


intérêts 


fant. D'ailleurs vous allez large- 
ment profiter vous-mêmes des 


avantages de cette vocation reli- 
gieuse, C'omptez-vous done pour 
rien les prières, les sacrifices, les 
bonnes oeuvres que votre fille fe- 
ra au couvent et auxquels vous 
aurez part, la protection dont el- 
le vous couvrira devant Dieu, les 
bénédictions que son dévouement 
attirera sur: vous et sur le reste 
de la famille; et surtout, ou- 
bliez-vous l'honneur qui vous at- 
tend uh jour au ciel? 

Sur la tere, on honore les pa- 
rents des grands hommes et des 
héros, de quelle gloire ne jouis- 
sent done pas au ciel les parents 


d'un Augustin, d'une Thérèse, 
d'un saint Ignace, d’un saint 
Vincent de Paul et de tant d'au- 


tres qui donnèrent leurs filles et 
leurs filles à Dieu et au prochain! 

Le sacrifice d'un jour 
compensé au eentuple 
ternité ! 


sera ré- 
dans l’é- 


En 


Même dans les grandes cireops- 
tances de la vie, il y a des dev#rs 
envers de prochain qu'on ne doit 
pas ommettre, 


7 


—— 
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| DANS LE MONDE CATHOLIQUE HOLIQUE | 


|: 


contre 


destinées 


LA BETISE ANTI-CLERICALE 


feuilles radieales de France continuent 
et les religieux. La lutte gigantesque où la F 
l'humanité, ne ipe pas. (C'e qui les tient, les accapare, 
que des persécutions à venir. Toutes attaques du 
radiealisme sont vertement relevées et soulignées non seulement par la presse 
catholique, mais encore par la presse incroyante et patriote. 
au bon sens, au respect de la trève sacrée gr 
entre tous les partis, ne semblent avoir qu'un résulta 
de radicelisme plus brutales, plus écoeurantes 


Quelques leurs attaques 


"Eglise rance joue si 
et celles de 


l'uni 


les prénect 
ec est pensee ces 
Tous ces rappels 
au début de la guerre 
: dé terminer des crises 
Ainsi à un des principaux 


organes de la grande presse de Paris de mandant à la Lanterne ce à quoi 
elle rêve quand elle attaque si ignoblement religieux et religicuses revenus 
de la terre d’exil pour travailler à la libération du sol béni de France, la 


feuille tristement cél 
faire prévaloir et 
ce que Îles 
REC 


cette 


èbre de Flachon répond: ‘Ce qu'il nous 
d'affirruer, c'est que, leurs soins donnés, 
moines, dont la loi de Séparation révoqua le 

AGNENT L'EXIL où ils erurent devoir se 
loi.” 

Heureusement, comme note la Croix, de Paris, ce n’est pas la Lanterne 
après la victoire, décidera du sort des religieux, mais leurs compagnons 
es bleuxsés qu'ils auront 


importe de 
nous veillerons à 
zèle intempestif, 


reléguer, conformement à 


qu, 


d'armes et soignes 


LES CATHOLIQUES EN CHINE 


le Bulletin catholique de Pékin, les missions de Chine compren- 
50 évêques, des missionnaires de douze Ordres on Sociétés dif- 
1,628,830 catholiques, 2,223 prêtres dont 1,463 prêtres européens et 

7100 indigènes, 2,291 séminaristes et 7,808 églises on chapelles, Le 
des fidèles s'est ienté de 100,000 en 1914. 


augi 


D'après 
nent au total 
férentes, 


nombre 


CINGLANTE REPLIQUE 


Le Petit Hautniarnais est une de ces petites feuilles radicales dont les 
rédacteurs, loin de la ligne de feu et des obus allemands, s'attaquent volon- 
tiers aux curés qui sont au front. Un jour ce journal osa affirmer que pas 


un des prêtres de la Haute-Marne ne se trouvait au front, HImmédiätement, 
un euré qui se bat depuis le début de la guerre, lui a fait parvenir la cein- 
glante réplique qui suit et que dut insérer le journal calomniateur: 


Aux tranchées, le 20 août 1915. 
Monsieur, 


Dans un de vos précédents numéros, vous avez eu l'audace d'affirmer 
que, de tous les prêtres de la Haute-Marne, aucun née se trouvait sur le front. 
J'ai souri quand j'ai appris cette nouvelle, moi qui, depuis août 1914, suis en 
première ligne, à quelques mètres des Boches. Cela me fait plaisir d'’ap- 
prendre que je ne suis pas exposé, et pourtant balles et obus pleuvent autour 
de moi, et je viens d'enterrer un de mes camarades qui a eu 1 tête emportée 
par un éclat d'obus. Et je ne suis pas sur le front !.., Vous y êtes, vous, 
sans doute, qui écrivez si bien contre les curés?. 

Et vous ignorez qu'il y à quelque temps, on amputait de la 
prêtre de la Haute-Marne, tandis qu’on citait à l’ordre du jour de l'armée 
un autre de mes confrères. Ceux-là non plus ne sont pas sur le front... 
Mais vous êtes de ceux qu'un préfet appelait dernièrement les Boches de 
l'intérieur, et vous ne pensez qu'à assouvir votre rage anticléricale. 

Pour vous défendre, Monsieur, je risque depuis plus d’un an ma vie nuit 
et jour. Plus de vingt fois, j'ai failli être tué... Je ne supporterai pas que 
vous m'insultiez. 


jambe un 


J’exige que dans votre numéro du ler septembre — alors je. serai un 
repos et pourrai me le procurer, — en première page, vous démentiez votre 
odieuse aceusation et fassiez mention de la mort du P. Sommelet, prêtre de 


la Haute-Marne ; de la glorieuse amputation qu'a dû subir M. L'abbé Girard; 
de la citation à l’ordre de l’armée qui vaudra à M. l'abbé Kohler la eroix de 
guerre avec palme. 
Si vous ne le faites pas, je n’atrai pas recours à la justice coume ce 
serait mon droit, car je sais que vous vous moquez de la justice humaine. 
Mais j'irai en permission en septembre, et vous pourriez constater que 
sur le front —- les curés ont aguérri leur esprit et leurs muscles. 
Recevez, Monsieur, l'assarance de mes sentimehts résolus et. décidés, 


Un prêtre hautmarnais du front. 


LES PRETRES DANS L'ARMEE ITALIENNE 


La Sera dans l'un de ses derniers numéros donne Îles 
suivants sur les prêtres dans l’armée italienne : 

‘Suivant les statistiques établies par la chancellerie de l’Ordinaire aux 
camps, et avant les derniers appels, les prêtres italiens qui se trouvaient 
sous les armes étaient au nombre de 19,320. La majeure partie:est dans les 
régiments, puisque 745 seulement ont le grade et la dignité de chapeélains 
militaires. De ces derniers, une quarantaine ont été atteints par le plomb 
autrichien: 12 sont morts, les autres sont dans les hôpitaux, plus ou moins 
blessés. 

Il est à noter que presque toujours ces prêtres ont été frappés pendant 
qu'ils accomplissaient les pieuses fonctions de leur ministère, soignant les 
blessés ou donnant la sépulture aux morts, sous la protection des insignes 
de la Croix-Rouge. 

Pour quelques-uns de ces chapelains, qui accomplirent des actes de vé- 
ritable héroïsme, ils sont déjà proposés pour des réconrpenses et des médailles 
de la valeur militaire. Le général Cadorna en personne a communiqué les 
pièces à Mgr Bartolomasi, évêque des armées, major général, comme on sait, 
qui, en temps et lieu, fera remise aux intéressés des récompenses qu ils ont 
conquises au champ d'honneur. 

Les chapelains militaires morts ou blessés gravement 
par d’autres prêtres qui combattent dans les rangs de 
officiers. !” 


renseignements 


serant remplacés 
l'armée  eomme 


LA PLAIE DES MARIAGES MIXTES 


Une récente statistique publiée par le Casket l'excellent organe de la 
population eatholique de langue anglaise de la Nouvelle-Ecosse, démontre 
que dans ectte provinee les mariages mixtes se produisent chaque année dans 
la proportion de dix-huit à vingt pour cent, (C'es mariages sont à de très 
rares exceptions le fait de la population catholique de langue anglaise, On 
voit là quelles pertes il en résulte poür le catholicisme dans la Nouvelle- 
Ecosse. Une situation analogue, écrivait quelque temps euparavant Île 
Casket, se rencontre dans toutes les provinces de langue #nglaise du Domi- 
nion: seule la prôvinee de Québec, où !” 1 ne majorité de la populati: 
parle le français, fait heureusement exception, Le Casket aurait pu ajouter 
qu'il en est ”’‘ià : même de toute la partie française d'Ontario. Toutes les 
siatistique cielles démontrent que dans Ontario ce sont les centres eatho- 
Jiques augtais qui souffrent de la plaie des mariages mixtes, Ce fléau est 
inconnu dans les centres français. Le même fait se répète dans l'Ouest. 
Inutile de vouloir fermer les yeux. Que d'enfants perdus à l'Eglise par le 
mariage mixte dans nos principales villes de l'Ouest. 
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LE PRIX D'UNE AME 


Oh! c'était un brave homm® 
{ ue Nazaire X., marchand de 

(il est vrai qu'il faut si peu 
être décoré du ti- 
homme ), mais de re- 
plus la moindre trace dans 
Il se vantait même que ja- 
lui vivänt, un prêtre ne 
franchirait le seuil de sa demeu- 


re 


» choses pour 
tre de brave 
ligion, 
sa vie 


mais, 


A vieillesse était venue, avec 
son cortège de rhumatismes et 
d'infirmités, la mort approchait 
et Nazeire X. s ’obgtinait à mou 


” ‘on qu un chien. . 

‘et homme avait une fille, re- 
us de Sainte-Anne. C'est 
poux ‘obtenir la conversion de 
son père, que la fille avait quitté 
le monde et s'était donnée à 
Dieu. 

Ses supérieures l'avañent en- 
voyée là-bas dans le Rhode-ls- 
land: elle enseignait dans la pa- 


roisse même où son père se mou- 

rait. La pauvre enfant, comme 
coeur saignait! Allait-elle 
père mourir sans se ré- 
avec l'Eglise? Non! il 
fallait faire violence au ciel: il 
fallait toucher le coeur de Dieu 
Mon père, dit-elle un jour À 
confesseur, vous savez moh 
chagrin, vous savez l'insuccès dé 
ines démarches auprès de mon 
pauvre père. ‘‘Les âmes s'achè. 
tent par des sacrifices; je veux 
l'âme de cet être chéri, il me la 
faut; coûte que coûte, je l’au- 
rai, ’? 

Et la petite soeur avait 
sanglots dans la gorge et des 
mes dans les yeux. 

‘“Mon père, mes supérieures 
ont été bonnes de m'envoyer ici, 
près des miens, c'est une consola- 


son 
voir 
concilier 


son 


“soit 


des 


lur- 


tion dont je veux faire le sacri- 
fice, si vous me le permettez. 
Avec votre autorisation, je vais 


+ à Lachine pour obtenir de 
la Supérieure Générale des mis- 
sions lointaines, les missions de 
l'Ouest ou de l'Alaska.’ 

Mon enfant, lui répond le 
pere Dieu lit dans votre coeur, 

connaît votre sacrifice; s’il 

Pbsne à il parlera. Offrez-vous 
à Dieu pour les missions lointai- 
nes, mais laissez faire la Provi- 
dence, n'écrivez pas. 

Dieu cependant avait entendu. 
Le lendemain, une lettre arrivait 
de Lachine, offrant à la Soeur les 
rudes inissions d'Alaska. C'était 
la réponse à sa prière. 

Aussitôt, 4e coeur serré sans 
doute, mais débordant d'’espéran- 
ee, elle partit. Dieu agréait son 
sacrifice, il allait bientôt le ré- 
ce 

Le soir méme de 
vers les dix heures, l'abbé G., 
confesseur de la communauté et 
vicaire de la paroisse, reçoit un 


ce départ, 


téléphone: ‘‘Vite, vite, on vous 
attend sur Ja Main, numéro 
1686. L 


‘Tiens, se dit le prêtre, déjà 
le paiement du sacrifice! C'est à 
coup sûr le vieillard qui réclame 
mon ministère, car il n’y a pas, 
que je me d' autre AE y que 
lui sur le Main.” 

Et sans autre information, il 
prend son sac aux malades, et en 
route! Il était si convaineu que 
c'était le vieillard qui le deman- 
daïit, que, sans vérifier le numéro, 
il vient frapper tout droit à la 
porte de Nazaire X. sur la rue 
Main, 1686. 

Une dame vient ouvrir. 

—Vous m'avez fait demander? 
dit le prêtre. 

—Pardon, Monsieur. 

—Comment! vous n'avez 
téléphoné tout à l'heure? 

—_Non, monsieur, 

Et cepeñdant c’eêt bien iei le 
numéro 16867? 

—HDui, Monsieur, 

Vous avez ici un malade ? 

Oui, et qui n'ira pas loin; 
mais, hélas, il ne veut pas enten- 
dre parler du prêtre; inutile de 
vous présenter, il ne vous recevra 
pas. 

Madame, veuillez cependant, 
je vous en prie, lui faire part de 
ma visite. Qui sait? Dieu est bon: 
il est puissant, il peut vite chan- 
ger les coeurs. Peut-être y a-t-il 
dans les circonstances qui m’amè- 
nent, une disposition miséricor- 
dieuse de la Providence. Je veux 
tenter une démarche auprès de 
lui. 

-ïour vous être ag, fable, 
Monsieur l'abbé, je vais essayer, 
mais je connais déjà sa réponse. 
Veuillez m'attendre. 
Elle gravit lentement 


pas 


l'esca- 


lier, comme pour se 
affronter l'ennemi: 
le prêtre du fond de 
adresse à Dieu une 
prière. 
Quelques secondes 
femme revient 
Monsieur 


préparer à 
pendant que 
coeur 
fervente 


son 


après la 
souriante 
l'abbé, ec” 


est Ctran- 


ge, c'est à n'y rien comprendre : 
figurez-vous qu'il consent à vous 
recevoir et n'a pas paru froissé, 


ni même surpris de votre démar- 
che, 1 faut que Dieu le travaille 
bien fort. S'il pouvait se conver- 
tir, que je serais done heureuse ! 


Sans s'arrêter aux exclama- 
tions de la femme, le prêtre mon- 
tait l'escalier, La porte de la 


chambre était ouverte, et le pré- 
tre put voir à la lueur de la lam- 
pe qui projetait ses rayons sur le 
lit du malade, un pauvre  vieil- 
lard, gécharné par la souffianée 
qui lui tendait poliment la main. 
La conversation, froide d'abord, 


sans but précis, sort bientôt des 
banalités et s'oriente vers Îles 
questions de l'éternité, 
Monsieur l'abbé, je le sens, 
je suis un homme fini. Jusqu'à 
ces derniers jours, je vaulais 
mourir comme une bôte, mais, te- 
nez, depuis avant-hier je suis 
tout bouleversé, je me fais hor- 
reur: j'ai été si méchant! bon 


Dieu voudra-t-il avoir ‘pitié d'un 
misérable comme moi? 

Le bon Dieu, il vous attend, 
il vous cherche, il vous vent, mon 
ani, il est prét à vous ouvrir ses 
bras et son coeur, c’est lui qui 
m'envoie, Oh! qu'il va être heu- 
reux de vous recevoir, il y à si 
longtemps que vous le fuyez! 

Oh! oui, il v à longtemps, 
murmura le malade, et une larme 
coulait silencieuse le long de ses 
joues, Puis il ajouta: Que le bon 
Dieu est bon! 

—Oui, il est bon, reprit le pré. 
tre, vous le sentirez encore plus 
quand je vous aurez donné l'ah- 
solution, ear vous allez vous con- 
fesser, n'est-ce pas? 


—Oui, mon père; mais voilà si 
longtemps que je vis loin de 
Dieu, que je veux prier, m'exa- 


miner, Revenez demain matin, je 
serai prêt, 

En effet le lendemain, dans les 
sentiments d'ume humilité pro- 
fonde, le malade faisait l’aveu de 
ses fautes, recevait l'extrême. 
onetion qui devait le purifier da 
vantage et communiait en  répé- 
tant avec effusion ces paroles si 
vraies: ‘‘Que le bon Dieu est 
bon !”” 

Le prêtre rentrait au presby- 
tère, l'âme toute embaumée de ce 
qu'il avait vu et entendu, quand 
un coup de poignet énergique é- 
branle la sonnette, Un gros gail- 
lard est à la porte, la mauvaise 
humeur se lit sur son front. 

—Qu'est-ce que cela veut dire, 
Monsieur l'abbé, voilà bientôt 
douze heures que j'ai téléphoné 
pour avoir un prêtre et personne 
n’est venu! 

—Quand 
phoné! 

—Hier soir, 
rés. 

—Où demeurez-vous? 

—Sur la Main 786. 

Pardon, monsieur, il y a eu 
erreur, (l’est moi-même qui ai ré- 
pondu au téléphone et au lieu de 
786, j'ai compris 1686. Mais c'est 
une erreur providentielle qui m'a 
permis de réconcilier un gros 
poisson avec le bon Dieu. Mainte- 
nant, je suis à vos ordres. Y at-il 
danger immédiat ? 

_—Je ne crois pas, fit l’homme 
radouci, mais ma femme est in- 
disposée, celle aimerait à se con- 
fesser., 

—Je vous accompagne, dit le 
prêtre. 

Nazaire X. maintenant était 
prêt; Dieu l'avait attendu, la ré- 
conciliation opérée, il pouvait ve- 
nir le prendre, (‘est ce qu'il fit. 
Quelques jours après, Nazaire 
s'endormait doucement, plein de 
cohfiance et murmurant touÿot:s 
son refrain: Que Dieu est bn! 

La petite religieuse éta’c en 
route pour l'Ouest, une ‘épêche 
l'y avait précédée, ni »Anoneant 
la récompense de son - sacrifice. 
Comme elle va se sentir payée, 
et quelle force elle ; puisera pour 
se dépenser là-bas entièrement 
pour les âmes et pour Dieu! 


done avez-vous 


télé. 


vers les dix heu- 
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L humilité la plus absolue n'est 


jamais sans quelque récompense, 
même iei-bas, 
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Par 


Pierre l'Ermite 


tt l sans se préoceuper autrement de 
l'attention qu'ils excitent, l'air 
même heureux de leur attitude 
de propriétaires, de se sentir chez 
eux sur ce quai banal de la gare. 

Sans s'y prêter le moins du 
monde, 
partie considérable de la conver- 
sation... Mais elle n’aime pas ce 
genre de procédé, et il faut bien 
s'attendre à voir désormais beau- 
coup de figures nouvelles dans le 
train du Val d’Api. Or, depuis Île 
télégramme de Jacques, elle a 
pris la résolution de ne pas s’en 
inquiéter autrement l'Abbaye 
est à deux bonnes lieues de la ga- 
re, cette distance suffira Jlong- 


-Qui elle..? murmure tante{grand air la frappa peut-être; |temps pour défendre le calme de 
Berthe, très facilement déroutée, puis s’en alla indifféreute, en-|son home... Après,.f Eh bien! 
aussitôt qu'on accélère le mouve-!nuyée, entre ses cavaliers. après, on avisera!.. A chaque 
ment ordinaire de ses déduetions. | Les deux ferugues s'appuient |jour suffit son mal... le docteur 

Une jeune fille très drôle alors à la poutp#de fer et obser-|l'a dit et répété dix fois, l’autre 
qui, au guichet de Paris, a prisivent.. .de plhi@fen plus intéres-|jour!.. 
dex ant moi trois premières pour |sées. Pourtant, ce va-et-vient perpé- 


le Val... Tiens.. elle passe-là.. 


D'ailleurs, elles ne sont pas les 


tuel sous ses yeux, les allures de 


ue regarde pas encore. seules; tous les regards conver-lces trois personnes, ces bouts de 
En gris elair è gent évidemment vers le groupe !couversation jetés comme une 

Ne regarde pas trop Tulbruyant, presque exotique, et|tentation, dédaignée sans doute, 
peux maintenant... c'est eelle- {d'autant plus qu'un agent supé-|imuis agacante, la toilette sobre, 
TN rieur de la Compaguie vient delet pourtant portée singulièrement 
Il s'avancait alors, entre deux |l’aborder, easquette à la main: |par cette jeune fille, et surtout sa 
gros messieurs el noir, une jeune —Messieurs..? Mademoiselle? !manière hautaine de regarder, 
fille, grande, forte, bien décou- /Maintenant, nous aurons souvent donnent à Odile la résolution de 
plée, d’allures presque garconniè-|le plaisir de vous voir... vous nélne pas se laisser dévisager plus 
res, costume tailleur, coiffée d'’un/sauriez eroire combien j'ai été | longtemps par cette voyageuse. 


feutre qui se piquetait d'une plu 
me chasseur très courte votre 
Elle parlait haut et fort, comme [l'ai su dix mit 
une personne qui a l'habitude dela séance. 
commander sans réplique. Elle! -—Monsieur, 
passa à une ligne d'Odile et de sa Ibon! 
tante, les regarda d'une facon | 
quelconque, quelques instants ar-{pag, le long 
rêta ses veux sur la nièce dont le fauiuation, 


succès 1 


content quand on m'a télégraphié 


Ils marchent ensuite à 
du quai, causent aveelme fait plaisir pour 
rient même aux éclats, 


—Dis done, al. 
lions au buffet 
—Muis si tu veux, ma grande! 
répond avee empressement tante 
trop |Berthe, assez accessible aux peti- 
tes douceurs du confortable... 
petits! Voilà même une proposition qui 
foi... #?u 
il n’y a plus de doute, ce 


tante, si nous 


au Val d’Api Je 
iutes après la tin de 
vous êtes 


is, 
L 


Odile peut entendre une | 


voyage t’a fait du bien, 


Et la bonne tante regarde toute 
fière, avec. des yeux humides de 
plaisir, ‘‘sa grande’’ qui attend 


e Vi à » | 
la décision, debout, suprêmement | 


gracieuse et distinguée, 
.Alors... dépêchons-nous!| 
Et, veillant bien sur sa compa 
gue pour lui éviter la secousse 


des brusques descentes, Odile tra- 

verse les voies, se rend au buffet, 

et installe tante Berthe, 
la lumière, entre trois sandwichs 
et deux tasses de lait. 

Et comme Odile, au travers du 
carreau, jette encore un regard 
sur le groupe qui diseute de plus 
en plus fort: 

—,.. Tu les connais, ces gens- 
là..? demande distraitement tan- 
te Berthe, en attaquant avec en- 
train le premier sandwich. 

à! Moi, .? non... 

{est que tu m'as fait descen 
avec une telle précipitation! 
—Oh! uniquement parce qu'ils 

avaient pris leurs billets pour le 


le dos à 


1 
are 


Val... ce cher Val... tu devines, 
tante, j'ai beau m'armer des ré- 
solutions Les pius  philosophi- 
ques... quand il s'agit de Ini... 
tout de suite mon eoeur saute 
dans ma poitrine. 

—Toi,.. philosophe. .? quelle 
immense illusion! murmure 
tante Berthe, étendant la main 
vers le second sandwich... tiens! 


prends done le troisième... cela 
sera plus sérieux. 

Odile s’assied, relève sa voilet- 
te sur ses cheveux blonds, et se 
dispose — de très loin — à imiter 
les exploits gastronomiques de sa 
tante. 

Mais il était dit que l’obsession 


Spaenamenmearsemssmmnstenppenes 


1 


be de plus en plus dans les dé 


lices de Capoue. 


Ils parlent d'abord de 


d’Api, de fermes de fontes, 


turbines, de plans de construe- 
tions, de peausseries, de toitures 
métalliques, de courroies de 
transmission, de toute cette eui- 


sine de fer, de bois, 
qu'exige l'établissement de 


la jeune fille, j'ai fait 


plu- 
sonder 


commencante allait sc continuer, [qu'à la Ferlandière,,, 


1 


riaux à expédier de Paris au Valil'expérience toi-méme , ? 


de | 


| 


de ivatériel,|tant 


cours de la Jouine depuis le Val! 


isieurs usines. 


| Vie ‘or, dit 


e père delà place rimes souliers à la Neigé.}large d'épaules. 


l'u suis, 
jousuu à la Neigerie, et même jus-[rie; je te l'ai dit, mais pas, com- s'écrie Victor, en wi 


Le 


qui ne jure 


de 


Mais enfin... quel est que par ses porn 


1 
| 
| 
le ho | 
| terre ! 


en voilälme tu pourrais croire, uniques 
méme au buffet. lune fameuse rivière!,, c'est  àlinent à eause de la rivière 
La démarche d'Odile avait-elle {peine s'il faudra un barrage a-!Kans doute, elle est tentante à ln 
été entraînante, ou bien les trois! vant le Val... un poids d'eau à | Ferlandière, et imême à la Neige- 
voyageurs obéissaient-ils à unefactiver dix turbines. lvie; pourtant, j'avais encore 
réclamation spontanée de leur es-| Alors, fuit Victor un gros!d'autres raisons je me flatte 
tomac,.? Mais, tout d'un coup,|rouge, en débouchant la bou-lde posséder une esertaine  expé. 
-lils s'encadrèrent, les messieurs |teille, tu as définitivement renon-{rience de l'usine: or, j'aime les 
d'abord, la jeune fille ensuite,|eé au projet d'installer ta succur-lateliers en dehors des centres 
dans la porte du buffet, regardè-!sale de lavage à la Neigerie,.? lon tient mieux l'ouvrier, il est 
{rent un instant; puis, sans doute| - Oh!.. tout à fait!.. plus complètement sous notre 
{trouvant l’idée heureuse, s'instal- Et pourtant, c'était d'un pra-nfain:; on lui supprime ninsi bien 
lèrent à la table voisine de celle!tique... la riviére coule là, autre- | les comparaisons et des excitar 
des deux femmes. linent eneaissée et puissante qu'au es: mais, surtout, l'industrie 
-Alberte, que veux-tu pren-! Val d'Api! Je ne sais pas, je n ‘ai | les peaux est terrible dans une 
dre? demande l'un des messieurs |pas fait le ealeul, mais tu dois | v ile à cause des criailleries qu'el 
d'une petite voix grêle qui grince {perdre une force Inotrice eonsi- [le mr pue” out ce qui pue... 
dans toute la salle. dérable. ,? [e'est 1 e euir!, Nous endossons 1 
La jeune fille esquisse un im. | Quand tu me diras tout cela, responsabilité des odeurs de la 
perceptible mouvement d'épaules, {puisque e'est inpossible ! \ville entière ceci, c'est réglé 
indiquant que le choix Jui est Hinpossibie. fuit Vietor |conu ne du papier de musique! Or, 
parfaitement égal. d'un air sex ptique, quand on veut |'e1 n m'installant à la Neigerie, 
| -... Comme toi, père y mettre le prix! avais pour voisins deux propri- 
‘ Alors, garcon, une  boutelle Je l'ai imis. éme le dou- É itaires que je croyais pouvoir 
| de pale-ale et vivement !. ble! mpoisonner avec flegine et séeu- 
Puis la conversation s'engage. | Et alors..,? répond l'autre rité,.. 
Cette fois, Odile est bien obli-[en soalevant deux paupières! Eh bien? 
gée de l'entendre, car tante Ber-| grasses sur deux petits veux eli-| Sad ; 
the, le nez dans sa tasse, s'absor-! gnotants. | Hs ont résisté, ou, ce qui 
Et alors... rien à faire! est plus exact, ‘‘il à résisté”, var 
CGareon! une seconde bouteille ais un des deux propriétaires est 
maté-| D'ailleurs, si tu veux t'eñ offrir[une vieille fille partie momenta. 
Tu peux|nément chauffer ses rhumatisnes 
ler interviewer un certain mon-[en Îtalie avec sa nièce, une gen- 
sieur qui habite là-bas... toutitille petite, dit-on; l’autre, une 
près de la Neigerie... isorte de hobereau de sacristie, 


es 


v- 


nous 


tif précis? insite Victor, d'au- Sonpot l'appelle mé. 
plus désireux de se doeu-[ime ’atate... D'aileurs, rappell 
menter qu'il est de moitié dansitoi ec grand gaillard que 


les intéréts de l'usine... [avons croisé 
Eh bien! voilà: Je tenais! Roux, 


beaucoup, il y a quatre semaines, [Te souvienx-tu 


le soir 


un blond, 


, . 


—Ah!... 


au-dessus du Bois. 
méme du‘vote?, ., 


4 
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ee nee 


leommanication était complète. }e DATS IVRES rangée sur dix rangs de 20!d'inetruction. L'ensemble de ces | 
ÿ ment comblée En rampant je avions chacun. Leurs longues ai:lécoles d'aviation oceñpe des mil- 
Comment le héros de Fachoda parvins à la seconde tranchée, à NT URS les s'étendaient sur un front delliers d'hommes, qui préparent 
fut blessé dix mètres én arrière de la pre-! London, 6 La ville de Lon-|deux kilomètres l'oeuvre du nouvel et terrible en- 
nière dont 1} ne reste plus rien. {don a été en émoi hier soir par L'avion de bataille et tous les|gin de guerre aérienne 
lette seconde tranchée ext juste |nn commencement d'émeute qui | avions croiseurs étaient * forte. | 
Paris, $ Un jeune soldat |assez ereuse pour qu’ puisse | s'est produit dans les rues quand|ment armés. Chacun de ces der.| DU CO LI 
d'infanterie coloniale qui se tron- s'y tenir à genoux |la police de la ville a tenté d'opé-!niers portait un canon de 75 mu IMPORTANCE DE LA COTE 199 
vait auprès du général Marchand ‘‘Profitant d'un mome délrer l'arrestation de plusieurs sol-|let une mitrailleus: | 
quand i} n été blessé samedi der- “aime reiat j'ai jeté un eoupdats en ribotte 3 L'énorme avion de bataille at-| 
nier en Champugne, par un éelat |d ce en avan ‘Nos Sens de Comme de raison, les soldats tirait tout particulièrement l'at. | Paris, 9. — La prise de Tahuré 
d'obus, dit que le généra mar-\fl de fer barbelé sont détruits. |de l'active en veulent beaucoup tention. L'ingénieur qui l’a cvs: | et de la côte 199 a, selon toute ap- 
chaît tranquillement à la tête de | Je signale à nos batteries qui se!aux policiers paree que  eeux-e1 truit en expliqua les détails. Les | parence fait taire les critiques 
a colonne, canne à Ja main etiremettent à tirer rapidement.ine les laissent pas  assommer officiers déclarèrent qu'il repré. | ie ceux qui commeneaient à dire 
pipe à la bouche Puis Je retourne € rampant re- tous lee pasannts en manière d'’a- sentait réellement le premier a- {que les avantages remportés le 
‘Notre division était mansée|trouver mon te éphoniste. 1} m'a |musement vion de bataille, tous ses prédé-|25 septembre 1 avaient pas à de 
entre Perthes-lesHurius et Sou- fallu 4 heures pour cou rit ine | Hier soir, la qu relle latent | cesmeurs n'ayant pu être “em.|auite asses rapide 
ain q and nous recû nes, samedi |distanee qu po vrrait l'être en 25 s'est dée qua dl les détache- ployés en pratique l'e monstre Les dernières nouvelles seni- 
matin à, neuf heures et demie,|minutes en temps ordinaire.  |ments de police se sont décidés à!,)3,e dans les airs un équipage | blent satisfaire tout le monde et 
l'ordre de nous préparer à l'atta- | ‘Cela devient effraya t | e !mettre fn à un tapage scandale ux | de 12 hommes et deux canons de donent lieu à de nouveaux com- 
que, dit le soldat. À ce moment, |‘ x plosio me p jette eo itre lelaque faisaient une douzaine de|=: sun. Trois Vol docs pue dé. | déataties de le part" doi “eriti: 
au milieu d'une grêle de balles, |mur d'une 1 anchée. Un hieute-|soldats qui avaient bu. | montré qu'il était aussi stable [ques nilitaires. 
apparut le général Marchand nant me dit qu'un obus a détr Les soldats n'entendaient pas qu'un biplan ordinaire. Il est Ils font remarquer que, tandis 
Après nous avoir adressé|son abri. Je me hasarde à regar-!se laisser SETEVEr CORRE de vul-| saintenant prêt à se rendre sur|que la prise du village a été un 
quelques paroles que no n'en-|der De VON QUE SOUS UN "OPTRTENNEES SIUNS 66 PR RES, QUAI EL SE L'équipage de combats|brillant exploit, la prise d'assaut 
tendimes pas bien à eauxe du |blindés de le eolline sont «€ |'Ieu. Lportent toujours a Robe EU leonsiste en réalité de 4 hommeslde la ‘‘Butte'', située près de là 
beuit de l& canonnade, notre chef} Un obus tombe sur lépôt de|danse. Heureusement les offi TS let d'un officier la fameuse côte 199 nous à 
prit la tête de Ja colonne et, ean-| munitions et pro re upe explo-|de police avaient aussi un petitl 14 avions croiseurs prirent a-|donné un grand avantage straté- 
ne à Ia main, pipe à la bouche, | sion formrtabhle Les (! ca |instrumer t qui à son utyité en lors l’airet se livréreht à’ toutes gique. 
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tomba 


s''Un éclat d’obusg l'avait at 
t@int danc l'abdomen et je vis 
dés brencardiers l'emmener Je 


fus nlors blessé moi-même 
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L'ARTILLERIE FRANCAISE 
EST INIMITABLE 


Lettre trouvée sur le corps d'un 
officier allemand tué en 
Champagne 


Paris, 10, La lettre suivante, 
datée du 26 septembre, a été 
trouvée sur le corps d'un officier 
allemand, tué en Champagne : 


‘Une heure du matin. Il y 
aura, à 7 heures, 72 heures que 


nous subissons, sans interruption, 
un bombardement d'une violence 
effrayante, 72 heures d'un bruit 
assourdissant, sans fin, que mê- 
ue les nerfs les plus calmes peu- 
vent à peine endurer. 

“Ce matin, à 7 heures, j'ai re- 


eu l'ordre de me rendre à un 
poste d'observation dans les 
tranchées de lre ligne, Bien en- 


tendu, les lignes téléphoniques 
étaient rompues. J'ai atteint, 
sans trop de peine, les positions 
des réserves: leurs tranchées ne 
sont détruites qu'en certains 
paints, mais là commencèrent les 
difficultés: explosions de mines, 
bombes et mitraille; tran- 
chées étaient tellement  endom- 
magées qu'il me fallut avancer à 
quutre pattes. 

‘“Laissant en arrière mon télé- 
phoniste, je me suis avancé au 
lieu des explosions des grena- 
dés, des bombes, des obus, du 


les 


SMilement des balles et des éclats! quel grand bienfaiteur de l’hu- 


d’obus et des nuages de poussiè- 
re. 


vins à une tranchée qui avait été 


mere 


En retenant ma respiration, | médecine est si bien connue de 
et grâce à mon masque, je par- | tous qu'on la rencontre dans tous 


de 


pu ur} 
D —— 


LES PERTES ALLEMANDES | 


| Les Prussiens ont perdu 63 mille 
hommes en dix jours 


| 


| enimisihile 
| Amsterdam, 6 D'après ' 
‘Nieuwe  Hottersdamsehe Cou! 
rant’’ de Rotterdam, les listes de | 
pertes 


prussiennes numérotées 


de 330 à 359, se rapportant à la! 
période allant du 17 au 28 sep-| 
tembre, donnent les nonts le | 


63,468 hommes tués, bhessés et 
manquants. Le journal de Rotter 
dam dit que ces chiffres portent 
le total des 
1,916,148. 
Le journal ajoute que la sévé- 


pertes prussiennes à 


rité des récents combats est in- 
diquée par l'augmentation des 
pertes comine le montrent les 


chiffres ei-dessous : 

Les listes nuimérotées de 300 à 
309 donnaient 49,765 noms: cel- 
les de 310 à 9319 en contenaient 
53,396 et celles de 320 à 9329, 58, 
445 noms. 

En dehors des listes prussien- 
nes, il a été publié 224 listes ba- 
varoises, 190 saxonnes, 274 wur- 
tembourgeoises, 49 navales et 4 
listes d'officiers et de  sous-offi- 
ciers prussiens commandant en 
Turquie. 

a  —) 


On ne saurait dire ses mérites. 

Aueun ne peut donner l’expli- 
cation de la subtile puissance de 
l'huile électrique du Dr Thomas. 
Son inventeur fut lui-même sur- 
pris des merveilleuses qualités de 
sa découverte, Des milliers de 
témoignages, à la louange de cet- 
te merveilleuse huile, démontrent 
le Dr Thomas. Cette 


manité fut 


| les foyers. 


Îtemps que 


{des restrictions, 


d’abord sur un point, dont 


iqueurs aux soldats. I y a long- 
l’on parle 


ais 


d'imposer 
des influen- 
pour défen- 
qu'auraient 
En at- 
tendant des abus de toutes sortes 


ces 8er fait sentir 
prétendu droit 


soïdats de 


sont 
dre le 
s'enivrer, 


1C0x 


sont COTHIMnIs, 


me — 


LA NOUVELLE FLOTTE 
AERIENNE DE LA 
FRANCE 


Paris, 11. Une armée aérien- 
ne n’est plus un mythe, Une tglle 
armée, divisée en divisions et es- 
cadres, composées d'avions de ba- 
taille, d'avions croiseurs, d'’a- 
vions éclaireurs et d'avions tor- 
pilleurs, tous blindés et armés de 
eanons de 75 nm. ou de mitrail- 
leuses, existe en réalité. C’est le 
remarquable développement  fle 
l'aviation en France qui a rendu 
possible sa création. 

Le gouvernement français 4 
autorisé aujourd'hui pour la pre- 
mière fois l'inspection de la nou- 
velle flotte d’aéroplanes de la 
France, 

Le ministre de la guerre, M. 
Millerand, a chargé deux experts 
militaires de l'état-major du ser- 
vice d'aviation, le capitaine La- 
fargue et le lieutenant Paruf, de 
conduire les correspondants de la 


le nom ne doit pas être publié, 
où la nouvelle flotte 
avait été réunie, puis à l’école 
d'aviation de B. (probablement 
Buc) où cent aviateurs militaires 
étaient en train d'apprendre 
manoeuvrer 
de guerre. 
Le camp d'aviation est un vas- 
te enclos, Dès l'entrée, les corres- 
pondants virent un énorme aéro- 
plane de bataille, haut de 10 mè- 
tres, dont les nombreux plans 
ont une envergure de 40 mètres. 
Derrière ce monstre, la flotte des 


aérienne 


à 


les nouveaux avions 


LA LIBERTE 


eg 


{l 
| 
175 Min. se sucecédaient sans inter- 
[ruption pendant que les croi- 
seurs décrivaient des cercles au- 
dessus du camp. Mallard se livra 


à des manoeuvres d’une rare au- 
dace, tirant le canon tout en 


plongeant de droite et de gauche! 


en imitant les manoeuvres aux- 
quelles on se livre en combattant 
un avion ennemi. 

Un grand nombre de ces croi- 
seurs sont maintenant prêts. Piu- 
sieurs d'entre eux ont récemment 
effectué un bombardement en ar- 
rière des lignes allemandes. L'un 
d'eux, en Champagne, a fait mou- 
che sur un ballon captif ennemi 
qui, en flammes, est aller s'abi- 
mer sur le sol. 

Mais ce n'était encore qu'un 
essai. Les avions de bataille et les 
eroiseurs ne vont pas tarder à 
entreprendre des opérations d'of- 
fensive et de défensive. Ils atta- 
queront les lignes de communica- 
tion allemandes, et en particulier 
lex embranchements de voies fer- 
rées, dans le but d'empêcher les 
approvisionnements d'arriver sur 
le front ennemi et de semer la dé- 
moralisation dans les rangs alle- 
mands. 

Chaque escadre comprendra 9 
aéroplanes dont !1 avion de ba. 
taille, 2 avions croiseurs et 6 
avions éclaireurs. Plus de 50 hom- 
mes seront attachés à chaque es- 
cadre qui disposera des automo- 
biles et des camions nécessaires à 
son transport d’un point sur un 
autre. 

Pendant la visite que firent les 
correspondants de presse à l’école 
d'aviation de B. ils apprirent du 
capitaine Pegout, commandant de 
l’école, qu'une centaine  d'’avia- 
teurs militaires y suivaient ac- 
tuellement les exercices d'ins- 
truction. Beaucoup d’autres éco: 
les d'aviation fournissent réguliè- 
rement des aviateurs à l'armée. 


Le capitaine Pegout dit -que 
des sous-officiers et des soldats 
devenaient de bons pilotes d'’a- 


en 


et des feluireurs tan! 


|vions de combat après un 


nois 


et il ne saurait y avoir de repos 
et de soulagement pour l'enfant 
aussi longtemps qu'on n'a pas 
supprimé la cause du malaise, Ce- 
la peut être fait facilement à l’ai- 
de de ces poudres, le plus effee- 
tif remède qu'on puisse trouver. 
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Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district. L'entrée 
par procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
ue sous-agence, à certaines condi- 
tions. 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions. Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs. 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section 8e 
trouvant à côté de son homestead. 
Prix, $3.00 l’acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines conditions. 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemp‘tion pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts, Prix, 
$3.00 l'acre. 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre. L'élevage du bétal} 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 
W. W. CORY, 

Sous-ministre de l'Intérieur. 

N. B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée, 


Winnipeg, Man, 12 octobre 


toute avance francaise | 
Cette ‘‘Butte’ était considéré | 


jaussi bien par les Français qu 


| 
par les Allemands, comme un des! 
principaux pilliers de la seconde | 
ligne de défense allemande | 


Le docteur Wegener, corres 


pondant de guerre de la ‘‘Gazet 
te de Cologne '', le 27 septembre 
dernier résumait la situation 1 
point de vue allemand de la m 


nière suivante | 

‘*Un recul définitif ? Imposxi- | 
ble! Notre artillerie est encort 
à et nous allons chasser les Frai “| 
cais de nos tranchées Nous | 
ions justement de rencontrer | 
commandant en chef de | 
qui quittait Île 
il 


lidement 


ve 


l'armée, 


quartier général 


nous cria : ‘‘La côte 199 est s0 


‘1 
tenue i 


par nos troupes 
di ee — 


LES INVENTIONS BOCHES 


Un nouveau gaz est employé par 
les Allemands en Champagne 


Paris, 11 Une 
gaz A, | 
emplové par les Allemands an 
Champ 
Les détails relatifs aux et 
fets qu'il a produits, ont été four 
Dumont des 
malades qu'il a été chargé de soi 
un hôpital de Paris 

D'après les déclarations écrites 
| 


selon totue apparence 
été 
cours 


des combats en 


gne 


nis au docteur par 


gner dans 


de 


respectivement à 


trois soldats qui combattarent 
Souain, à Nul 
pes et à Moronvilliers, 


ve qu'ils ont été environnés p 


dant auelques secondes, p 


nuages formés par un gax vert 


foncé d'une odeur plutôt ang 
ble 

Ces hommes ont aff é 
soldats qui e po tait « | 
nasque fur bientôt suffoaués 
tandis que ceux qui e! avais 
perdirent connaissance p 
périodes de temps plis où it 
ongues 

En reprenant issant 
dans des dépôts sa taires 
campagne, ils dirent ‘ils eut 
des convulsions ressemtl t à des 


attaques d'épilepsie 


A leur arrivée à hôpit 


Paris les docteurs trouvère 
leur pouis était extrémement 
ble et qu'ils souffraient 
prostration generait | s 
nontraient aucun signet l em 
sonnement pa es ga 

On croit qui rase de { 

\ y ‘ { le prussujut 
422 + — 

La main qui berce le berceau 
est la main qui gouverne le mon 
di Dans la inISON! c'est la mère 
qui est appt lée la pren ère pou 
donner les soins 1 malade ou à 
l'affligé Avee une bouteille de 
Novoro du 1h Pierre sous la 
nain, elle est pre le pour l4 piu 
part des eas urgents. Toute ère 
de famille devrait lire un exc 
plaire de La Lumière.’ Ce Jo 
nal sera envoyé gratuitement sur 
demande faite au Dr Peter Fal 
ney and Sons Co, 19--25 No 
Hoyen Ave Chicago, HI, El 
d'A ‘ 
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E. BELAIR, gérant, 


Nous eneenq et vendons traites, 


Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, et bohé- 
mien Nous sollicitons votre patronage. 


DALTON REALTY CO. 


Pour achats 


de terrains, 


”, prets, assurances ou loyers 
VENEZ NOUS VOIR 


DALTON REALTY CO. 


Premier Etage, 


BATISSE BANQUE UNION 


dant sa chape, cette espèce de 

Vercingétorix. . ?? 
Tout juste !. 

le facteur... L 
—,,. Parfaitement... j'y suis. 

Je l'ai fait pressentir par le 

inaire, 
d'or. 


il causait avec 


pas encore cette puissance-là... 
Qu'aurais-tu fait à ma place? 


Moi... fait Victor qui réflé- 
chit en riant, le menton dans la 
main, et se prépare évidemment 


à dire quelque chose d'énorme... 


Un instant, la conversation 
tombe... le temps de boire une 
gorgée de pale-ale. Alberte, le 


dos à la chaise, roule et déroule 


ses gants, absolument indifféren 


te : Odile, très rouge, regarde Vie- 
tor, comme si, d'avance, elle vou- 


lait lui faire rentrer Îles 


dans la gorge. 


—Moi.. continue Vietor, j'au- 
expe- 
dients, plutôt que de laisser les 
Val 
hurler comme des brûlés, et rédi- 
qu on 
t'a montrée ce matin au ministè- 


rais eu recours à tous les 
quatre cents eroquants du 


ger la petite protestation 


"NOT 
—Astn remarqué. Soupot 
avait gratté un zéro cela ne 
fait plus que quarante... 
Possible, mais il y avait un 


ineilleur moyen d'arranger 
choses... Tu es veuf, 
pas..} et mème, ce n'est 


Ÿ EN bien!... au lieu 


os n 


j'ai offert de le couvrir 
il n'a même pas répondu! 
Or, le Chemin de fer peut impo- 
ser l'expropriation, parce qu'il a 
l'Etat derrière lui; mais moi, par- 
tieulier et bien que juif, je n'ai 


mots 


les 
n'est-ce  — 
pas 
pour flatter que je dis cela. Je te 
trouve très bien de ta petite ne 

e 


cour à la vieille!.. Parfaite 
ment!... les vieilles. tu sais.. 
moi je les apprécie au delà 


toute expression ! 

A celle de l'Abbaye ? 

—Pourquoi pas. et ensuite 
tu convolais avec elle en justes et 
légitimes noces!,.. Coup double, 
mon cher Nathan!.. tu devenais 
le roi du pays, et même... 

A ce moment, Odile posa d'une 
telle force sa tasse sur la table de 
marbre, que les morceaux lui 
restèrent entre les doigts... 

Ft mème, continue avec 
un rire épais, mouillé de bière, le 
gros Victor, Alberte aurait pu le 
même jour épouser le farouche 
Vercingétorix!! Tu ne trouves 
pas qu'elle est géniale, ma petite 
combinaison. . ? Dis-moi done, 
Alberte, ea ne t'aurait pas flattée 
d'avoir un sac de pommes de ter- 
re dans tes armes... et de t'ap- 
peler Madame de... au fait, quel 


est son nou exact, à ton hobe- 
reau. .? 

Nathan n’a pas le temps de ré- 
pondre... Odile s'est levée toute 
droite, toute frémissante : 

. Il s'appelle Jacques de 
la Ferlaudière, Messieurs... mon 
parent, et notre ami!.. 

Les deux hommes se soulevè- 


rent aussitôt, et balbutièrent des 
excuses qu'Odile n'entendit pas, 
car la voix de l'employé réson- 
neit maintenant dans le buffet : 
Les voyageurs de l'ex- 
press... en voiture !! 

il y eut un brouhaba... une 
marche précipitée vers le train, 
où la femme de chambre d'Odile, 


m'attaquer tout droit à Verein-|déjà inquiète du retard, 
gétorix, j'aurais fait un doigt deldes signaux pour indiquer le wa- 


de ! Alberte s'inclina, mais 


faisait 


Les juifs saluèrent en dé- 
les deux voyageuses... 
contrain- 
te, avec un geste fâché, un re- 
gard dur, qui s'attacha sur Odi- 
le en une interrogation dédai- 
gneuse, menacante, et qui sem- 
blait dire: ‘‘Tu es bien pâle, ma 
petite, pour attaquer ainsi la pre- 
mière!.. A bientôt, peut-être !..”" 
Chapitre VII 

De Creil au Val d’Api, l’ex- 
press met une grande heure. Pen- 
dant tout ce temps, Odile, enfon- 
cée dans son coin, se pose avec 
incertitude la question: Faudra- 
t-il, à l'arrivée, raconter aux 
amis de la Ferlandière l'incident 
du buffet de Creil..? 

Tante, qui, pendant la très ra- 
pide intervention d'Odile, avait 
encore le nez au fond de sa tasse, 
n'a pas saisi grand'chose à l'atti- 
tude subitement prise par sa niè- 
ce: 

—Qu'y a-t-il..? a-t-elle deman- 
dé, ne sachant même pas au juste 
s’il y avait quelque chose. 
Rien qui doive te 


e 
gon. . 


passant 


tour- 
menter 

-—,... Pourtant. .! 

_—Je t’assure,.. 


Ei suivant en cela son habitn- 
tante 
tourne la page avec une facilité 
charmante qui dispense de toute 


de de maman-gâteau, la 


explication. 


Donc, de ce côté, aucune inqui- 


étude dans le cas où la jeune fille 
voudrait se taire. 

Du côté de la Ferlandière, 
question est plus 
sans doute, Jacques la remercie. 


la 
compliquée : 


rait de lui faire savoir les réels 
sentiments des nouveaux venus à 
son égard; mais cette révélation 
peut le préoccuper d’une façon 
exagérée; et ensuite, rien n’em- 
pêche Odile de la faire plus tard 
dans mille circonstances différen- 
tes, si, toutefois, le jeune homme 
et sa soeur n’en savent pas déjà 
bien plus long qu'elle !.. 

A dire vrai, Odile raconterait 


son intervention personnelle... 
Pourquoi. .? 
Elle-même serait très 


dans la pensée. 


si elle ne dit pas tout... 
dira J'ien 
pris: elle se taira. 


lui ménagent les 


ché, elle s'était trouvée 


adversaires avoués de 


le en est presque fière; 


esprit, Odile évoque les 


mais surtout celle d'Alberte. 


assez volontiers les propos tenus 
par le père et l'oncle d’Alberte 
au buffet; mais, à aucun prix, elle 
ne veut faire connaître à Jacques 


embar- 


rassée d'en expliquer les raisons; 
c'est aussi vague, aussi compli- 
qué à dire que simple pourtant 


Mais, avec sa nature franche, 
. Odile ne 
Done, son parti est 


Et pour épuiser la question et 
n'avoir plus à y revenir, elle ré- 
fléchit encore, dans le silence que 
circonstances, 
sur la bizarregje de cette rencon- 
tre. Ainsi, sans qu'elle l’eût cher- 
devant 
les fameux étrangers, en face des 
Jacques ; 
c'était elle la première qui avait 
pris contact avec l’ennemi!.. El- 
mainte- 
nant elle connaît leurs sentiments 
et même une partie de leurs pro- 
jets; on s’est réciproquement re- 
gardé bien en face; et, dans son 
figures 
quelconques des deux industriels, 


Avec cette intuition mystérieu- 
se que possède la femme, Odile 
avait presque compris, en le sen- 
tant peser sur elle, ce que signi- 
fiait la fixité de ce regard, l’ex- 
pression dure, mauvaise, fermée, 
de la jeune fille. 

Et puis ce nom d'Alberte? 

Est-ce imagination, .? ou bien 
réalité. .? mais elle trouve dans 
ce nom quelque chose d’agres- 
sif... qui éveille comme une idée 
de bataille... bataille contre el- 
le... contre Jacques... contre sa 
soeur... contre tout ce qu’elle 
aime!,. 

Comme ces réflexions commen- 
cent à mettre un peu d'ombre 
sur le bonheur de son retour, 
Odile, par un brusque effort de 
volonté, cesse de pensér et regar- 
de les paysages connus qui s'en- 
fuient avec des allures de vision 
à la portière du coupé... Voici 
l'Oise très haute, avec ses’ péni- 
ches pittoresques, qui semblent 
amarrées en plein champ... 
Thourotte et sa vieille église... 
la tour Mennechet, qui découpe 
sur le ciel la fantaisie folle de 
ses dentelles de pierre; puis 
Noyon, dont les maisons se ser- 
rent avec amour autour de sa 
bonne cathédrale! Aussitôt après, 
les sites se font plus connus, plus 
intimes, et les souvenirs chers 
semblent s'élever partout dans la 
brume du soir... 

Ici, on avait chassé à courre 
avec Jacques... Là, c'était Île 
couvent des Dames de la Croix, 
où elle avait passé un an; plus 
loiu, les propriétés de 
amies... 


familles 


Quand elles arrivèrent, le jour 


baissait déjà sur le Val, et, par 
delà les étendues claires des 
champs, le eiel, d’un bleu froid, 
foneait les lignes lointaines de 
l'horizon. Jacques et sa soeur 
Jeanne attendaient là, au premier 
rang, sous la marquise de la gare: 
lui, presque sévère dans sa pelis- 
se sombre ; elle, chaudement cou- 
verte d’un plaid; si bien qu'Odile 
se mit à rire dès qu'elle les aper- 
eût. 

—Mais il gèle done, dans votre 
pays!.. 


—HWui!... depuis que tu es 
partie, ma belle Odile, répond 
Jeanne. 

—Autremain... vous n'êtes 


pas malades. ,? continue Odile. 

—Malades!... 

Certes, il suffisait de voir le 
frère et la soeur dans toute leur 
jeunesse et leurgforce, pour en 
écarter méme l'i 

Jeanne, une expasive, enrbras- 
sait Odile sans se préoccuper le 
œoins du monde des hommes d'’é- 
quipe et des voyageurs qui sui- 
saient d’un ocil bienveillaut cet- 
te petite scène de famille; entre 
deux baisers, elle se reculait pour 
mieux voir sa chère grande. 

—Mais tu es toute dorée de 80- 
leil!... 

Jacques, lui, a embrassé tante 
Berthe avee un affectueux res- 
peet; puis, quelques secondes, à 
gardé dans la sienne une autre 
petite main qui ne se retire pas. 

—Alors, on va tout à fait 
bien, .? 

En disant ces mots, Jacques en- 
veloppe Odile de son bon regard ; 
et, sans qu'il puisse s’en empèê- 
cher, il a cette voix des commen- 
s 


cements, voix émue que possède 
l’homme de coeur à certaines 
heures, et qui donne au plus sim- 
ple mot la douceur d’une caresse. 

—Tout à fait bien!... répond 
Odile, et vous, Jacques. ..7? 

æOh;,, moi!... 

Et le jeune homme fait un ges- 
te, indiquant qu'il est la dernière 
de ses préoccupations, Puis il in- 
siste pour qu'on ne reste pas 
dans le courant d'air perfection 
né qui circule maintenant à tra- 
vers la gare, dont les carreaux, 
depuis dix jours, n'existent plus 
qu'à l’état de menaçants débris. 

—,., Et qui les a cassés? de. 
mande Odile, 

—QQui...? tout le monde! On 
s’est battu ici, le jour du Con- 
seil,,. ft puis, matin et soir, on 
charrie du fer, des moellons, des 
machines, du ciment, et même, 
faites attention à vos robes!... 

Les quais de la gare, jadis si 
calmes et si propres, sont, en ef- 
fet, transformés en un  fouillis 
sans nom; le coquet petit jardin 
du chef de gare sert aujourd’hui 
de remise à pétrole; partout ôu 


voit des figures inconnues: ar- 
penteurs, géomètres, entrepre- 
peurs, terrassiers, ouvriers bel. 


ges... tout ce monde grouille, dé. 
soeuvré, car 6 heures ont sonné 
depuis quelques instants au ca- 
dran des chantiers. 

Et Jucques presse pour partir, 
car il se pose déjà sur les jeunes 
filles des regards hardis, auxquels 
personne ici n'était jadis habitué, 

—Oui, partons, dit Odile, 


23 #i AA suivre) NON" + 


OUTE PERSONNE DE 
COEUR ET QUI A LE 
SOUVENIR DES SIENS 
SE DOIT DE GARDER 
LA PHOTOGRAPHIE DE 
SES DEFUNTS, DE 
CEUX QUI LUI FU- 
BRENT ATTACHES PAR 
LES LIENS DE L'AMITIE ET 
DU SANG, QUE DE FOIS N'A-. 
VEZ-VOUS PAS DESIRE UN 
PORTRAIT A L'HUILE SOIT 
DE VOUS-MEME, SOIT ENCO- 
RE DE CEUX QUE VOUS CHE: 
RISSEZ-—UN SOUVENIR DU- 
RABLE, UN SOUVENIR QUI 
VINT VOUS RAPPELER CES 
COEURS AFFECTUEUX D'AU- 
TREFOIS, CES FIGURES CHE.- 
RIES MAINTENANT DISPA- 
RUES POUR TOUJOURS 


ESTIL UN ETRE HUMAIN 
QUI N'AIT POINT CE DESIR 
ET DONT LE COEUR NE BAT. 
TE POINT D'EMOTION QUAND 
DANS L'ALBUM DE FAMILLE, 
SELON LA BONNE COUTUME 
DE NOS FAMILLES, IL RE 
VOIT LA FIGURE DE CEUX 
QU'IL À AIMES. 


LA ‘'LIBERTE' A CONCLU 
AVEC UNE GRANDE COMPA- 
GNIE UN CONTRAT EN VER- 
TU DUQUEL TOUS SES LEC- 
TEURS POURRONT SE PROCU- 
RER UN MAGNIFIQUE POR- 
TRAIT FINI A L'HUILE ET 
ENCADRE DE LEURS PERES, 
MERES, FRERES, SOEURS, 
ENFANTS, AMIS DE COEUR 
ET FIANCES OU FIANCEES. 


a 


Voici ce que nous vous offrons 


Un portrait-peinture fini à l'huile 


Un magnifique portrait-peintu- 
re en BRUN PHOTOGAPHIQUE 
ou en NOIR ET BLANC,—souli- 
gnant d'une façon étonnante les 
traits de la personne, — rendant 
le moindre détail avec la fidélité 
de la vie, — vous émouvant par 
la ressemblance atteint, — créant 
de nouvelles sensations par l'ap- 
pel direct qu'il fait à de plus hau- 
tes émotions, — tel est ce magni- 
fique PORTAIT-PEINTURE FINI 
A L'HUILE EN BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE (SEPIA) OU EN 
NOIR ET BLANC. 


Ces portraits en BRUN PHOTO- 
GRAPHIQUE ou en NOIR et 
BLANC ne doivent pas être placés 
dans la catégorie des portraits or- 
dinaires, appelés reproductions 
photographiques; mais c'est quel- 
que chose de tout à fait nouveau, 
de vraiment artistique, un vrai 
travail d'un maitre artiste. 


Tous les experts s'accordent à 
reconnaitre que le fameux POR-. 
TRAIT-PEINTURE FINI A 
L'HUILE en BRUN PHOTO. 
GRAPHIQUE ou BLANC et 
NOIR, photographie agrar “e, 
dont des milliers ont été f,7,. est 
d'une beauté, d'un finiasa "une 
technique et d'une exnlsion qui 
défient toute critiqy,., ŒUVRE 
D'ART'' et ‘PLés BEAU 
QU'ON NE SAURAIT DIRE '' ont 
souvent été les remarques qu'a 
fait jaillir ce merveilleux pro- 
cédé. 


: Gardez un Souvenir des Votres 


Tout abonné à notre journal a droit à un magnifique, 


à un merveilleux 


PORTRAIT FINI A L'HUILE ET ENCADRE 


Nos Cadres Artistiques 


Riches et Magnifiques, allant 
naturellenent au portrait pein- 
ture mettant parfaitement en 
relief le portrait-peinture, ils 
sont de Noyer Circassien, Acajou, 
Doré et Mission. Ce portrait- 
peinture encadré vous arrive en 
un seul paquet, tout-a-fait fini, 
prêt à être suspendu dans la 
meilleure de vos chambres. sans 
autres frais, sans aucun besoin 
de cordes ou de chaines. Voici 
notre offre. Dites seulement si 
vous préférez le Brun Photogra- 
phique ou le Blanc et Noir et 
quel genre de cadre. 


Envoyez-nous IMMEDIATEMENT les photo- 
graphies que vous voulez faire agrandir et finir à 
la main, encadrer avec goût et richement, absolu- 
ment comme le portrait à l'huile de haut prix. 
LA LIBERTE RAPPELLE A SES LECTEURS 
QU'ILS ONT ENFIN L'OCCASION PEU COU- 
TEUSE DE GARDER DES ETRES QUI LEUR 
SONT CHERS. W’'HESITEZ PAS UN MOMENT. 
AGISSEZ IMMEDIATEMENT. Le temps que du- 


rera cette offre est limité. 


IMPORTANT AVIS 


Nous avons conclu des arrangements avec la 
AMERICAN CONVEX CO. INC. de New York, 
au nombre des plus grands fabricants de protraits 
du monde entier, en vertu desquels tous les lecteurs 
de notre journal dont l'abonnement sera en règle 
pourront se procurer ce merveilleux portrait-pein- 
ture au prix très minime de une piastre et demie. 


Les magnifiques portraits-peintures en BRUN PHOTOGRAFHIQUE et NOIR ET BLANC finis à l'huile que recevront nos lecteurs 


Comme question de fait, les agrandissements coûtent aujourd’hui beaucoupplus. 


ne se peuvent obtenir pour moins de $5.00 chacun. 


Ouvrez votre vieil album de famille; regardez les photographies qui se trouvent sur vos murs; peut-être dans une valise qui se trouvé 
ignorée dans un coin de votre demeure, trouverez-vous la photographie d’un défunt ou d’un vivant qui vous est cher. 
envoyez-la nous. Nulle photographie n’est trop petite ou trop vieille pour notre nouveau PROCEDE qui fait ressortir chaque trait, sup- 
prime tout ce qu'il peut y avoir d’obscur dans l'original et fait de la reproduction et de l’agrandissement un véritable chef-d'oeuvre du por- 
trait-peinture. Le résultat vous surprendra et vous sera un plaisir. 


nos lecteurs n’est que pour un temps limit’. 


merveilleux portraits-peintures artistement encadrés. 
DECOUPEZ-LE DES | 
MAINTENANANT | 5: 


Adressez-le à La Liberté avec la photo- 
graphie que vous aurez choisie, et sur le 

dos de laquelle vous écrirez distincte. | 
ment votre nom et votre adresse. 
si vous voulez le magnifique BRUX PHO- 
TOGRAPHIQUE ou le BLANC ET SOIR | 
et si vous disirez le cadre CIRCASSIEN, 
ACAJOU, MISSION ou DORE. Ajoutez-y | 
le montant nécessaire pour couvrir 4 
(rais d'empaquetage, d'envoi, de douane, | 
à savoir: une piastre et demie. 


Fait de n'importe quelle photographie en votre possession: cabinet, 
instantané (snap shot), sur zinc, en groupe ou seul. Ce nouveau PROCEDE 
est artistique et merveilleusement beau, vivant, ne s’effaçant point et durant 
toujours. Cadre complet—grandeur 121; par 151; pouces. La ‘‘Liberté’’ 
GARANTIT à ses lecteurs toute satisfaction. 


Enveloppez-la et 


Ne tardez pas à donner votre commande car cette offre toute spéciale à 


Ci-inclus le montant de et coupons Avec InA 


photographie que je désire faire agrandir, reproduire et encadrer 1214 par 


2, prête à tre placée au mur, 


Je veux que le fini soit 


Pour le cadre je veux 


Dites 


Nom pes 


Adresse 


IMPORTANT: Cette offre ne vaut que pour nos lecteurs dont l'abonne- 
ment n'est aucunement arriéré, c'est-à-dire dont l'abonnement est payé jus- 
qu'en 1916, Tous ceux-là qui règleront les arrérages dus et se mettront en 
règle pour jusqu'en 


1916 auront droit au même privilège, 
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